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Marseille 

La présence du tsar à la séance 
* d'ouverture de la Douma constitue un 

{ait significatif. Elle affirme l'unité 
patriotique de la Russie étroitement 
associée avec son souverain pour la 
réalisation de la noble tâche de libéra-
tion nationale qui est aussi une tâche 
de libération européenne, de libération 

■ universelle. Et le magistral discours de 
M. Sazonoff souligne toute l'importance 
considérable de cette grande journée 
parlementaire où vient de s'affirmer 
avec autant de force que d'éclat la virile. 

' résolution de la Russie en face des 
difficultés et des périls de la guerre. 

M. Sazonoff a fait devant les repré-
sentants de la nation un remarquable 
exposé de la situation politique, diplo-

JL matique et militaire. C'est un tableau 
^ d'ensemble très clairement ordonné et 

où se voit la marque de la plus grande 
sincérité d'inspiration. Après l'avoir 
présenté à la Douma, après avoir dit ce 
qui avait été fait jusqu'à présent dans 
cette guerre qui apparaît comme « le 
plus grand crime de lèse-humanité n à 
la charge de l'Allemagne et de ses 
complices, le ministre ' des Affaires 
Etrangères de l'Empire a dit ce "qui 
restait à faire. Il a dit comment la 
Russie entendait poursuivre et achever 
l'œuvre gigantesque entreprise en plein 
accord avec les Alliés. 

Parlant de cela, M. Sazonoff devait 
tout naturellement aborder la question 

— de l'accord nécessaire entre tous les 
" Alliés, question qui est depuis quelque 

temps l'objet des plus actives préoccu-
pations de tous les pays en lutte contre 
les Empires du centre, « Le gage de 
succès, a-t-il déclaré, est l'étroite union 
des Alliés, la complète coordination dé 
leurs efforts ». La Russie entend parti-
ciper de toutes ses forces à cette union 
indispensable. 

La Russie repousse plus que jamais 
toutes les suggestions de paix séparée, 
d'où qu'elles puissent venir ! Elle reste 
loyalement fidèle au pacte de Londres, 
car « les puissances qui ont signé ce 

■ traité ne considèrent pas une obliga-
tion internationale comme un chiffon 
de papier ne,les-'engageant à rien ». Elle 

- est fermement résolue à mener la lutte 
jusqu'au bout. Et elle donnera de tous 

9 ses efforts pour assurer, pour hâter la 
vi£toire finale. 

On sait avec quelle énergie et avec 
quelle ténacité l'action russe s'est déjà 
exercée depuis les débuts de la guerre. 
La toute récente prise d'Erzeroum par 
les troupes du grand-duc Nicolas est 
plus qu'un glorieux fait d'armes : il 

représente le couronnement d'une 
longue suite de prodigieux efforts où la 
vaillance des soldats russes n'a pas cessé 
de faire merveille. 

Mais ce n'est pas seulement sur cette 
partie du théâtre de la guerre que les 
armées russes, qui sont deux fois les 
armées du tsar depuis que Nicolas II 
a revendiqué les charges et les respon-
sabilités en même temps que les hon-
neurs du commandement militaire 
suprême, ont affirmé leur admirable 
héroïsme. Depuis les premiers jours 
d'août 1914 jusqu'à aujourd'hui, sur tous 
les points de la formidable ligne de feu 
où la Russie se trouve obligée de sou-
tenir le choc de ses divers ennemis, les 
troupes russes ont magnifiquement fait 
leur devoir, et plus que leur devoir. 
Elles l'ont fait dans la bonne comme 
comme dans la mauvaise fortune. Et 
elles le feront de la même manière 
jusqu'au bout. 

C'est dire que toutes les nations alliées 
applaudiront à l'hommage de gratitude 
et d'admiration que M. Sazonoff vient 
d'adresser à l'héroïsme des armées rus-
ses. 

Mais cet hommage de gratitude et 
d'admiration, nous devons l'adresser 
aussi à toute la Russie, car toute la 
Russie, depuis le plus humble moujick 
jusqu'au tsar, lutte d'un même élan et 
d'une même ardeur pour la cause de la 
liberté, du droit et de la civilisation. 
Les Alliés doivent beaucoup à la Russie. 
Ils lui devront plus encore dans l'avenir. 
Elle s'oppose infatigablement à l'Orient 
de l'Europe et jusqu'en Asie à l'âpre 
ruée des convoitises germaniques. Elle 
se dresse en ce moment même comme 
un_ insurmontable obstacle contre les 
puissances de proie associées aux puis-
sances de trahison, contre tous les ambi-
tieux et les perfides qui, dans l'affole* 
ment de leur mégalomanie, avaient 
formé le projet de fonder ce que M. 
Sazonoff, d'un mot cinglant, a appelé le 
« Khalifat de Berlin ». Enfin la Russie 
demeure comme une des forces les plus 
considérables- et les plus précieuses 
dans le bloc des Alliés. 

Le sentiment de cette force s'est 
dégagé avec plus d'éloquence et plus de 
netteté que jamais de cette journée par-
lementaire, qui comptera dans les anna-
les de la Douma comme elle comptera 
dans l'Histoire de la Russie. Et nous le 
répétons : c'est là un grand fait. Nous 
avons le droit de dire qu'il vient heureu-
sement confirmer et fortifier toutes nos 
espérances de victoire. 

' CAMILLE FERDY. 

LE; TSAR ACCLAME 

/ Important Discours de M. Sazonoff 
Pétrograde, 23 Février. 

Voici la suite du discours prononcé à l'ou-
verture de la Douma par M. Sazonoff, minis-
tre des Affaires étrangères, de Russie : 

Dans mon dernier discours, j'ai lait mention de 
l'action militaire de nos Alliés dans la presqu'île 
de Gallipoli. Sans se laisser arrêter par de coûteux 
sacrifices, ils ont opiniâtrement lutté pour établir 
Ses communications maritimes directes avec nous. 
Des changements survenus dans la situation straté-
gique ont exigé le départ de ces troupes, dont une 
partie a été dirigée sur Saldoique. 

LES ALLIES ET LA GRECE 
Au sujet du débarquement dans cette Tille de 

contingents alliés et des interprétations que cet 
événement provoqua à Berlin, je crois devoir faire 
remarquer que, dans son discours du S décembre, 
le chancelier allemand a. parlé des rapports des 
puissances de l'Entente avec la Grèce, et a com-
paré leur action à la conduite des Allemands en 
Belgique. Or, l'invasion et la dévastation de la 
Belgique sont vraiment des violations des obliga-
tions sacrées assumées par la Prusse en 1839, mais 
jans le débarquement tout pacifique des troupes 
tûc's Alliés à Salonique, il n'y a pas le moindre 
attentat contre le droit. L'article 8 du deuxième 
Traité de Londres du 3 février de 1830 donne à 
chacune des trois puissances protectrices le droit 
d'introduire des troupes sur le territoire grec qu'el-
les ont libéré, sous la condition que les deux 
autres y consentiront. Il est inutile d'ajouter que 
le consentement de la Eussie était, dès le commen-
cement, assuré 4 nos Aillés, et, ainsi, toutes les 
exigences de l'article précité sont remplies. En, 
outre, les troupes ont été envoyées à Salonique 
sur la demande du chef du Cabinet grec qui, dans 
ce secours à lui prêté, voyait exclusivement le 
moyen pour la Grèce de remplir ses obligations 
vis-à-vis de la Serbie. 

L'a certitude que les Grecs exécuteraient les 
obligations de leur traité forçait les Serbes et les 
Alliés à une certaine prudence pour ne pas se 
priver de la coopération grecque. Le haut com-
mandement serbe avait la possibilité, par une 
offensive anticipée, d'empêcher la mobilisation bul-
gare ; comme il n'y avait pas le moindre doute 
que cette mobilisation était dirigée contre la Ser-
bie et ses Alliés, une offensive contre la Bulgarie, 
àu moment où elle concentrait ses troupes n'au-
rait été qu'une mesure légitime de défense. Pour-
tant, le gouvernement serbe n'a pas voulu encourir 
la responsabilité d'avoir commencé la guerre fratri-
cide, niais cette grandeur û'ame n'a pas trouvé 
d'écho en Grèce, dont le gouvernement a interprété 
h sa façon les obligations assumées envers la Ser-
bie. N'ayant pas pris à temps ses précautions 
contre les Bulgares, n'ayant pas reçu les secours 
que la Grèce lui devait en vertu du traité, l'armée 
serbe, que le roi et son gouvernement n'ont pas 
quittée une minute, a accompli des prodiges d'en-
durance et de valeur, défendant chaque pouce de 
la terre natale, infligeant de lourdes pertes à des 
ennemis supérieurs en n'ombre. Les Serbes ont 
réussi enfin à se faire un chemin jusqu'à la mer. 
Je peux témoigner devant vous du dévouement 
sans exemple à la cause commune dont le gou-
vernement serbe et l'armée ont fait preuve. Main-
tenant, grâce à la sollicitude et aux efforts de nos 
Alliés, particulièrement de la France, l'armée serbe 
a été transportée à Corfou. Naturellement elle n'est 

filus, par le nombre,' cette force militaire sur 
aquelle, en octobre, se sont jetés, de tous les côtés, 

les Allemands, les Autrichiens et les Bulgares; 
mais cette armée est grande par le cœur-et cette 
force morale qui sont le gage certain de la résur-
rection de la Serbie. 

Le 60rt tragique qui accable provisoirement la 
Serbie n'a pas épargné le Monténégro. Les trou-
pes ennemies occupent aussi son territoire. Le roi 
Nicolas avec sa famille et une partie du gouver-
nement a quitté le royaume pour ne pas signer 
Wie paix ignominieuse. De la France, où il a 
trouvé un Tefnge, il a prescrit au prince Mirko de 
ne s'occuper que de sauver les troupes monténé-
«riiws. Se les réunir aux Serbes et il a défendu 

au prince et aux ministres restés d'entamer des 
pourparleirs quels qu'ils soient avec l'Autriche-
Hongrie. 

LA TRAHISON BULGARE 
La diplomatie alliée a été prise à partie parce 

qu'elle n'avait pas réussi à mettre de son côté la 
Bulgarie. Dans les communications officielles du 
2*5 septembre dernier, il était indiqué que le 
temps n'était pas encore venu de révéler tous les 
documents éclairant l'activité de la diplomatie. 
Je suis prêt à reconnaître que la diplomatie n'a 
pas choisi le chemin le plus court et le plus sûr. 
L'occupation opportune des ports de la mer Noire 
et de Dédéagatch aurait pu influencer la psycho-
logie du peuple bulgare et l'aider à retenir un 
CobouTg qui lui est étranger sur la pente des 
fantaisies fratricides. Mais, mémo en ce cas, les 
Alliés eussent pu ne pas réussir à épargner à la 
Serbie la catastrophe d'octobre, car les actions mi-
litaires coordonnées des Alliés dan3 les Balkans 
ont toujours présenté d'énormes difficultés. Dési-
reux d'affaiblir l'impression pénible produite par 
leur trahison, les partisans du prince Cobourg 
ont recours à des procédés honteux, pour que le 
pays abjure sa race ; ils ne veulent plus appar-
tenir à la famille slave ; ils cherchent des pa-
rents chez les Turcs et les Magyars I 

La Russie, qui, au prix de son sang, délivra le 
peuple bulgare du joug turc, regarde avec indi-
gnation le fait que la' nation bulgare puisse être 
dupe longtemps ; elle comprendra, pourvu que 
ce ne soit pas trop tard, que sous prétexte de lui 
faire réaliser ses aspirations, on l'a obligée à ser-
vir des intérêts germaniques à l'étranger. Je ne 
m'arrêterai pas aux reproches que nous ne nous 
sommes pas suffisamment appuyés •■sur le parti 
russophile ; je me permets de vous ranpeler que 
le premier crime dont se flétrit le prince de Co-
bourg a été accompli non sous le ministère stam-
bouloviste. mais sous le ' ministère russophile de 
M. Daneff. 

Les déclarations récentes faites par M. Guéchot 
à .un collaborateur do la Gazette de Voss confir-
ment ma conviction que l'opposition bulgare man-
quant d'organisation était un roseau flexible, in-
capable d'offrir un appui sérieux à la diplomatie 
russe. 

Le 3 février; Erzeroum est tombée. Nos vaillantes 
troupes vont de l'avant surmontant de pénibles 
obstacles. Depuis le temps qui suivit notre re-
traité de Van, les Turcs ont multiplié les cruau-
envers les Arméniens. -J'ai déjà eu l'occasion de 
vous parler des martyres sans nom supportés par 
ce malheureux peuple. Sous l'œil bienveillant de 
l'Allemagne alliée, les Turcs vraisemblablement 
poursuivent la réalisation de l'antique rêve d'un 
anéantissement complet de la population armé-
nienne qui ne veut pas se fondre dans la masse 
musulmane et forme ainsi un obstacle au plan de 
domination politique et économique do l'Allema-
gne sur l'empire turc. Les plans élaborés par les 
hommes d'Etat et aussi par les savants, les mis-
sionnaires, les financiers, nous les connaissons ; 
ils furent élaborés avec un esprit de suite bien al-
lemand ; ils consisteraient dans la fondation d'un 
énorme empire germano-musulman qui irait do 
l'embouchure de l'Escaut au golle Persique. Cet 
empire, qui apparaît dans les songes pangerma-
nistes comme un nouveau khalifat auquel con-
viendrait par analogie historique le nom de kha-
lifat die Berlin, doit, d'après eux, porter un coup 
mortel à l'existence historique de la Russie et de 
la Grande-Bretagne. 

Songe effrayant ! Mais Dieu est miséricordieux. 
Les politiques de Berlin se flattent de saisir ses 
desseins ; ils n'oublient qu'une chose qui procu-
rera à nous et à nos amis les Anglais quelques 
consolations : Si l'empire ainsi formé, fruit de la 
mégalomanie germanique, pouvait être forgé sous 
le marteau allemand, il ne durerait pas un seul 
jour, non seulement à cause de sa faiblesse Inté-
rieure, mais surtout parce qu'il lui manquerait 
l'indispensable pour soutenir son existence : la 
maîtrise de la mer. Or, par bonheur, cette maîtrise 
est dans les fortes mains de notre glorieuse al-
liée : la Grande-Bretosae. Tant qu'il en sera ainsi. 
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571e JOUR DE GUERRE 

Paris, 23 Février. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nous avons repris quelques éléments de tranchées 
dans le bois de Givenchy. 

Dans la région, au nord de Verdun, le bombardement ennemi, 
énergiquement contrebattu par nous, a continué au cours de la nuit. 
Les actions d'infanterie se sont développées sur un front d'ensem-
ble de quinze kilomètres environ. La lutte se poursuit avec violence 
depuis la rive droite de la Meuse jusqu'au sud-est de Herlebois. 
Nous avons évacué le village de Haumont, dont nous tenons les 
abords, après un combat acharné, où nos troupes ont infligé à l'en-
nemi des pertes très élevées. A l'est de ce point, une contre-attaque 
nous a permis de reprendre la majeure partie du bois des Caures, 
situé dans le saillant occupé hier par l'ennemi au nord de Beau-
mont. Une forte attaque allemande dirigée sur Herlebois a été 
arrêtée net par nos tirs de barrage. 

Au dire des prisonniers, certaines unités allemandes ont été 
complètement détruites au cours de ces actions. 

Duel d'artillerie lent et continu dans la région de Haute-Char-
rière et de Fromezey. 

En Lorraine, dans la région de Nomény, notre artillerie s'est 
montrée assez active. Une reconnaissance ennemie, au nord de 
Letricourt, n'a pu aborder nos lignes. 

le khalifat' de Berlin ne menacera pas notre exis-
tence. 

L'AGITATION ALLEMANDE EN PERSE 
L'agitation entretenue par les Allemands dans 

les régions orientales dès le début de la guerre et 
qui a certainement pour but de nous créer des 
embarras internationaux, a été intense l'été der-
nier en Perse. Inspirant aux Persans l'idée exa-
gérée de leur force, les agents des puissances en-
nemies réussirent non seulement à gagner les 
milieux des nationalités depuis longtemps hostiles 
aux Russes et à leurs alliés, mais ils soumirent 
aussi à leur influence un trop faible gouverne-
ment parsan s'appuyant sur ce parti. Grâce à la, 
distribution de gros subsides, ainsi que d'armes et 
de munitions sur une grande échelle, nos adver-
saires réussirent à former des bandes plus ou 
moins considérables et même à faire passer dans 
leur camp partie de la gendarmerie persane com-
mandée par des Instructeurs suédois. 

Sous la pression de ces forces et impuissants à 
obtenir du gouvernement du shah, paralysé par 
nos ennemis, la moindre mesure pour rétablir l'or-
dre dans le pays, nous fûmes forcés, comme les 
Anglais, d'évacuer quelques consulats éloignés. En 
même temps de petits groupes allemands et turcs 
commençaient à pénétrer dans l'Afghanistan pour 
prêcher contre nous la guerre sainte. Les mis-
sions impériales et anglaises à Téhéran, agissant 
comme par le passé en plein accord, ne cessaient, 
par tous les moyens en leur pouvoir, de lutter 
contré les intrigues germaniques et d'agir de tou-
tes leurs forces sur le gouvernement et l'opinion 
publique ; mats depuis longtemps il était évident 
que contre la grossière violation de la neutralité 
persane par nos adversaires, on ne pouvait lutter 
que par la force. Aussi, le ministre des Affaires 
Etrangères insistait depuis longtemps sur la né-
cessité de renforcer nos contingents en Perse. Cette 
mesure put être prise à l'automne dernier. Quand 
nous eûmes des forces suffisantes et après quelques 
actions décisives de nos troupes, la situation s'a-
méliora sensiblement. Le jeune shah, qui devait 
quitter Téhéran avec les représentants des puis-
sances ennemies, non seulement resta dans la ca-
pitale, mais exprima son entier dévouement à 
l'empereur et son Intention ferme de suivre une 
politique favorahle à nous et à nos alliés ; puis 
un nouveau Cabinet fut formé, composé de digni-
taires persans qui reconnaissent qu'il est néces-
saire pour le bien de la Perse de rester en union 
parfaite avec ses puissants voisins : la Russie et 
l'Angleterre. 

LA RUSSIE EN ASIE 
Nos relations avec le gouvernement du shah ont 

pris un caractère normal ; seulement, il est diffi-
cile d'espérer ,un prompt et complet rétablisse-
ment de l'ordre dans ce pays rongé par les trou-
bles intérieurs et les abus. Il est probable que la 
Perse servira encore d'arène pour la machination 
d'actes hostiles de la part de nos adversaires. 

Notre voisin de l'Est, notre ami le Japon, après 
les succès qu'il a remportés, continue à prendre 
part à la guerre en collaborant à l'action com-
mune, surtout avec nous. Cette collaboration, 
infiniment précieuse pour nous, se manifeste dans 
des proportions et des formes qui sont fixées par 
l'ensemble des conditions caractérisant nos rap-
ports mutuels. Le gouvernement japonais a affirmé 
la résolution de conduire la guerre jusqu'au bout 
par un échange de notes avec la Russie, la France 
et l'Angleterre ; il accepte l'obligation de . ne pas 
conclure la paix avec l'ennemi autrement que de 
concert avec les Alliés. 

Il m'est particulièrement agréable d'assurer crue 
le vovage du grand-duc Georges Michailowltch, 
chargé par Sa Majesté d'aller saluer l'empereur 
du japon à l'occasion de son couronnement, a 
fourni aux deux peuples une nouvelle occasion de 
manifester leurs sentiments mutuels do sympa-
thie et les augmentera encore. L'auguste voyageur 
et, ses compagnons ont été l'objet de l'accueil le 
plus prévenant et le plus aimable, aussi bien de 
la part de l'empereur du Japon et de son auguste 
famille que du gouvernement et du grand public. 
Tous nous donnons un haut prix à cet accueil. 
Nous en sommes reconnaissants et nous souhai-
tons ardemment prospérité et succès à notre al-
lié d'Extrême-Orient. 

Je dois faire remarquer, en ce qui touche les 
relations de la Russie et du Japon, que la tempête 
qui a passé sur le monde les a vivifiés; elle a 
dissipe les derniers vestiges des préjugés d'autre-
fois, et maintenant, devant les deux pays, s'éten-
dent de belles perspectives; ils doivent coordonner 
leurs intérêts réciproques et se garder ensemble 
des dangers communs. 

Au Japon, on ne comprend pas moins bien que 
chez nous que les violences politiques et écono-
miques des Allemands en Chine sont une menace 
contre la paix de l'Extrême-Orient. Je ne donnerai 
pas de détails sur les derniers événements de Chine, 
lis sont connus de tous par les communications de 
la presse. Je dirai seulement que le gouvernement 
impérial reste ici fidèle au principe de la non 
intervention dans les affaires intérieures des autres 
pays; si. de concert avec quatre puissances, il a 
donné ail chef du pouvoir exécutif en Chine le 
conseil amical de remettre à plus tard l'introduc-
tion du nouvel ordre de choses, ce n'était pas pour 
violer les droit souverains de la Chine, c'était pour 
Indiquer que dans les circonstances actuelles des 
bouleversement intérieurs pouvaient être nuisibles 
à la Chine elle-même et aux puissances de l'En-
tente. Le gouvernement de Yuan-Chi-Kaï a apprécié 
les bonnes Intentions du gouvernement impérial et 
nos rapports continuent à avoir le caractère habi-
tuel. Je dois noter avec satisfaction que les efforts 
de l'Allemagne, pour se créer en Chine une base 
d'action contre les Alliés, n'ont pas été soutenus 
par le gouvernement chinois, qui a pris toutes les 
mesures possibles pour que la neutralité chinoise 
ne fût pas violée. Pourtant, la situation particu-
lière que la législation chinoise fait aux étrangers, 
rend très difficile la lutte contre les machinations 
allemandes, et les gouvernements de l'Entente se 
sont occupés tle rechercher les moyens de défendre 
les droits et les intérêts violés par les Allemands, 
qui ne comptent pas les droits souverains de la 
Chine. 

LES RAPPORTS AVEC L'AMERIQUE 
En concluant, j'ai le plaisir de remarquer que 

les menées maladroites et importunes des agents 
allemands dans l'Amérique du Nord, non seule-
ment n'ont pu atteindre leur but, mats encore 
ont provoqué une certaine irritation et ontf sensi-
blement rcfrofdi les sympathies américaines pour 

l'Allemagne; d'autre part, l'intérêt que l'industrie 
américaine porte à notre marché permet d'espérer 
qu'en plus des relations politiques amicales qui 
existent maintenant entre la Russie et l'Amérique, 
un rapprochement économique peut se faire pour 
le plus grand bien des deux pays. En tout cas, le 
gouvernement russe y travaillera de tous ses 
efforts. 

Je me fais un devoir de signaler devant vous 
l'amical concours que nous prêtent les gouverne-
ments de Leurs Majestés le roi d'Espagne et la 
reine de Hollande pour la protection de nos compa-
triotes se trouvant dans les Empires en guerre 
avec nous; nous leur apportons ici la sincère ex-
pression de notre reconnaissance. 

Messieurs les députés, les derniers mots que je 
prononcerai aujourd'hui dans cette enceinte doi-
vent exprimer l'espoir que cette force d'enthou-
siasme dont vous avez fait preuve au début de la 
guerre et qui, à l'étranger,. à nos amis, comme à 
no3 ennemis, vous a montrés unanimement unis au 
gouvernement dans la lutte pour la Patrie, restera 
Intacta afin que personne, amis ou ennemis, ne 
puisse dire qu'elle a baissé, car c'est en cette 
force qu'est le gage de notre victoire. 

Pêtrograde, 23 Février. 
Voici des renseignements complémentaires 

sur l'ouverture de la Douma : 

L'a Hoc ut/on du Tsar 
Avant l'ouverture de la séance, l'empe-

reur a adressé aux membres de cette assem-
blée les paroles suivantes : 

J'ai eu la joie d'adresser avec vous à Dieu 
des actions de grâce pour la victoire glo-
rieuse que donna à noire chère Russie notre 
vaillante armée du Caucase. Je suis heureux 
de me trouver parmi vous au milieu de mon 
peuple, dont vous êtes ici les représentants ; 
j'invoque la bénédiction de Dieu sur vos tra-
vaux, surtout à une époque aussi pénible. Je 
crois fermement que vous tous et chacun de 
vous introduirez dans votre travail, dont 
vous êtes responsables devant la patrie et de-
vant moi, toute votre expérience, toute votre 
connaissance des conditions locales et tout 
votre amour chaleureux pour votre pays, 
vous laissant exclusivement guider dans vos 
travaux par cet amour qui vous aidera tou-
jours et vous servira d'étoile Conductrice 
dans l'accomplissement de votre devoir vis-à-
vis de votre patrie et de mol. De tout mon 
cœur, je souhaite à la Douma d'empire des 
travaux féconds et un succès complet. 

Répondant à l'empereur, le président de la 
Douma, M. Rodzianko, a dit : 

« Majesté, 
« Profondément et joyeusement émirs, 

nous avons écouté vos paroles significatives ; 
nous sommes remplis de joie de voir notre 
tsar parmi nous on cette époque pénible ; 
vous avez raffermi aujourd'hui cette union 
avec votre peuple qui nous montre le che-
min de la victoire.' » 

Après le discours du président de la Cham-
bre, on entend successivement M, Sturmer, 
président du Conseil ; le général Polivanoff, 
ministre de la Guerre ; l'amiral Grigorovitch, 
ministre de la Marine. 

M. Sasonoff, ministre des Affaires étran-
gères, prononce alors son discours. Lorsqu'il 
descend de la tribune, il y est remplacé par 
M. Chidlovsky, membre de la Douma, qui 
donne lecture d'une déclaration du bloc pro-
gressiste embrassant les divers partis sui-
vants : 1° nationalistes progressistes, 2° Cen-
tre, 3° octobristes et zemstvos, 4° fraction des 
octobristes de la Douma, 5° progressistes, 
6° cadets. 

Un télégramme du Tsar 
Pétrograde, 23 Février. 

Aujourd'hui, au cours de la séance de la 
Douma, le président a donné lecture d'un 
télégramme adressé par le tzar à la Douma 
après sa visite au Parlement. 

Ce télégramme, que toute la Douma a ac-
cueilli par des hourras retentissants, est 
ainsi conçu : 

Je remercie cordialement les membres de 
la Douma des félicitations qu'ils m'ont adres-
sées à l'occasion de la prise d'Erzeroum. 

Je crois avec vous que cet exploit nouveau 
de l'armée du Caucase nous conduira au 
triomphe final. Nos armes, en sont le gage, 
et je le vois dans l'empressement de tous les 
enfants de notre grand pays a s'employer de 
toutes leurs forces à son service. 

J'ai été satisfait d'en avoir la preuve, hier, 
lors de ma visite à la Douma, pour la fécon-
dité des travaux de laquelle je prie Dieu 
avec vous avec un sentiment de joie. 

La presse russe 
Pétrograde, 23 Février. 

Commentant la visite du tzar à la Douma où 
l'empereur s'est rendu pour la première fois 
depuis la création du Parlement russe, le 
Novoie Vremia dit que cette démarche du 
tzar, d'une énorme importance, clarifie en-
fin la vie politique intérieure du pays et en 
chasse définitivement certaines querelles fu-
nestes qui entravaient le libre développement 
de l'empire. 

La Retch dit que la visite impériale a porté 

le coup de grâce aux partisans invétérés du 
vieux régime de l'absolutisme. 

La Gazette de la Bourse, estime que la Jour-
née d'hier met fin à la campagne pernicieuse 
de certains milieux sociaux contre la Douma, 
car l'empereur a montré par sa visite quelle 
importance il attribue à la représentation na-
tionale et a expliqué par ses paroles que la 
prospérité et l'avenir de la Russie sont dans 
le travail coordonné du gouvernement et des 
élus du peuple. 

Au Conseil de l'Empire 
Pétrograde, 23 Février. 

Avant l'ouverture de la séance du Con-
seil de l'Empire au Palais Marie, arrivèrent 
l'empereur et le grand-duc Michel Alexan-
drovitch. 

L'empereur a adressé aux membres du Con-
seil une allocution exprimant sa joie de se 
trouver parmi eux, évoquant les souvenirs du 
temps où lui-même il faisait partie de l'as-
semblée en qualité d'héritier du trône. L'em-
pereur a exprimé sa reconnaissance cordiale 
aux membres du Conseil pour leurs travaux 
et les a invités à consacrer toutes leurs for-
ces et leurs yeux au service de la grande 
et chère patrie dont l'image doit leur être 
toujours présente. 

Le président du Conseil, M. Koulomsine, a 
remercié Sa Majesté des paroles gracieuses 
et de sa visite inoubliable qui donnent de nou-
velles forces pour le travail solidaire et a 
exprimé son espoir inébranlable dans la vic-
toire décisive. 

Au départ des souverains, la séance est 
ouverte par le discours du président. Ensuite, 
les membres des partis de la Gauche, de la 

Droite, du Centre et du parti polonais, ont 
prononcé des discours. Au nom des membres 
indépendants, le comte Kokovzoff a pris la 
parole. ,V'l 

Au cours de la séance, les ministres Stur-
mer, Sazonoff, Polivanoff et Grigorovitch on 
prononcé des discours identiques à ceux qu'ili 
ont prononcé à la Douma. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 24 Février 
En Champagne, nous enlevons un ouvragé 

ennemi à Mesnil-les-Hurlus, dispersons une 
colonne à Tahure, repoussons une attaque 
ennemie près de Marie-Thérèse. 

Sur la mer du Nord et sur la Manche, pin-' 
sieurs vapeurs anglais sont coulés par les 
sous-marins allemands : le Deepford, le Rio-, 
Parana, i'Ile-d'Elbe, le Harpalion, le Dakby,' 
dont les équipages presque tous peuvent étr* 
sauvés. 

Des aviateurs français ne cessent de sturvo' 
1er le front et de bombarder les positions, 
allemandes. 

Front oriental : violents combats 'en Polo-, 
gne, sur les rives de la Naref et de la Vistulet\ 
autour de Prasnysch ; dans les Karpathest> 
autour de Loupkof, où les Autrichiens subis-
sent de lourdes pertes. Dans le Caucase, au 
delà de Tchorok, nouveUè défaite turque. Le]' 
bombardement des Dardanelles continué. 

re nous 
Le conflit nlrt les Etats-Unis et l'Allemagne s'est aggrave 

Londres, 23 Février. 
M. Paul Bignon, député, qui a été chargé 

par le gouvernement français d'étudier, d'ac-
cord avec les autorités anglaises, la ques-
tion des frets, est arrivé à Londres. 

M. Paul Bignon, dont la compétence en ma-
tière de transit, d'armement et d'affrètement, 
est très appréciée ici, a déjà eu d'importan-
tes entrevues avec les délégués anglais. 

— Dé notre correspondant particulier — 

Parisl 23 Février. 
Celle fois, les attaques des Allemands, 

jusqu'ici éparpillées sur toute l'étendue de 
notre front, prennent l'allure d'une vérita-
ble offensive concentrée sur deux points 
principaux : Artois et Verdun, Mes confrè-
res qui, jusqu'ici, se refusaient à croire à 
cette offensive de l'ennemi, paraissent l'ad-
mettre. Notre haut commandement n'en a 
sincèrement jamais douté, car il n'est pas 
besoin 'd'être sorcier pour le pressentir : 
l'offensive que, nous, nous avons intérêt à 
retarder, est une nécessité inéluctable pour 
l'ennemi. Il lui faut, à tous les points de 
vue et à n'importe quel prix, un succès à 
exploiter: Il le lui faut, pour remonter le 
moral allemand et faciliter le vote du qua-
trième emprunt de guerre par le Reichstag. 
Il le lui faut, pour impressionner la Rouma-
nie dont l'altitude l'inquiète de plus en plus. 
Donc, nous assistons aux préliminaires 
d'une attaque qui sera menée avec une ex-
trême violence. 

Ceci dit, voyons les événements d'hier. 
Contre les Anglais, sur le front d'Ypres, 
l'ennemi se livre à un bombardement fu-
rieux, cependant qu'il lance 7 bataillons, 
soit environ 20.000 hommes, contre nos po-
sitions du Bois de Givenchy. Il a éprouvé 
des pertes considérables pour un résultat 
sans importance. L'autre affaire s'est dé-
roulée à 15 kilomètres au nord de Verdun, 
sur un front d'une longueur de 10 kilomè-
tres. Partout l'ennemi a été arrêté, fauché, 
par les feux de nos canons, sauf au centre, 
où il a réussi à s'emparer du bois d'Hau-
mont qui mesure à peu près I kil. 500. Là 
aussi, le résultat est loin de correspondre 
à l'effort et aux sacrifices des Boches. Je 
garde la conviction absolue que les atta-
ques de l'ennemi, pour si furieuses qu'elles 
soient, n'aboutiront pas à autre chose qu'à 
l'épuiser — ce que nous voulons. 

li ne faut nullement s'étonner que dans 
des actions, menées avec une extrême vi-
gueur et préparées par un bombardement 
formidable, nous soyons obligés d'abandon-
ner noire première tranchée, intenable sous 
le feu de l'artillerie. La défensive, en pa-
reil cas, n'est faite que de contre-attaques : 
on cède du terrain sous l'avalanche de mi-
traille ; on le reprend, ensuite, aux forces 
ennemies qui ont pu y pénétrer et s'y main-
tenir. Plus que jamais, à mesure que nous 
approchons de l'heure où la bêle, dans une 
suprême convulsion, essaiera de nous ter-
rasser, il convient de garder notre sang-
froid et notre confiance, toute notre con-
fiance. • 

Du côté russe, on annonce, comme immi-
nente, l'évacuation de Trébizonde par les 
Turcs. Ainsi, ces derniers perdraient le 
seul port important sur la mer Noire sur 
lequel ils auraient pu tenter d'arrêter l'of-
fensive du grand-duc Nicolas. 

MARIUS RICHARD. 

Toulon, 23 Février. 
Les consuls autrichiens, arrêtés à Salo-

nique et à Mytilènc, oni quitté Toulon ce 
soir, par le rapide de 9 heures 15, sur un 
ordre du ministère des Affaires Etrangères. 

Sous la surveillance de M. Brun, com-
missaire spécial adjoint, et de plusieurs 
gendarmes, ces indésirables, au nombre de 
treize, sont reconduits à la frontière suisse 
où ils arriveront jeudi. — R. 

SUR NOTEE FRONT 

La nouvelle bataille i 
Londres, 23 Février. 

Le Daily Mail reçoit à la date du 21 le» 
informations suivantes du quartier général 
britannique en France : 

La semaine dernière a été marquée par,| 
quelques combats très opiniâtres dans le sec-
teur sud-est du saillant d'Ypres. presque' tou-' 
jours par le temps le plus mauvais de l'hi-
ver. Lorsque les Allemands firent le dimanche 
13 février l'assaut de la tranchée interna-
tionale et s'en emparèrent, le but principal 
qu'ils poursuivaient était de refouler les An-
glais de la ligne bordant le renflement formé 
par le canal d'Ypres-Comines et de se conso-
lider eux-mêmes sur cette position. Au mo-
ment où j'écris les Allemands occupent en-
core environ 100 mètres des 600 de la tran-
chée. 

A côté du fait que la tranchée interna-
tionale forme un secteur de notre saillant, on 
peut placer cette considération que cela dé-
montre que c'est une position dont l'ennemi 
ne pourra rester maître qu'à des prix terri-
blement coûteux. Il faut qu'il l'entoure d'hom-
mes de garde toujours en éveil contre le ris-
que qu'elle court de voir l'adversaire se ruen 
sur elle à toute minute. Or, nos artilleurs ont 
leurs portées exactement établies et relevées. 
La tranchée internationale a en réalité cessé 
complètement d'être une tranchée. Le bom-
bardement intense des Allemands et les in-
cessantes explosions de mines l'ont boulever-
sée et creusée en entonnoir, à un tel point 
que nos troupes se sont repliées sur les tran-
chées de soutènement et l'ennemi, s'est Tèj 

pandu dedans ; mais il est probable main-
tenant que le haut commandement allemand 
s'aperçoit que ce que les Anglais avaient a 
leur livrer n'a tout au plus que la valeur 
pour les Boches d'un piège à morts. 

Nos artilleurs, ces sept derniers jours/ 
avaient consolidé terriblement la tranchée., 
Ils avaient en outre exécuté des tirs de bar-
rage sur le terrain devant elle, si bien que 1 

l'ennemi ne pouvait faire mouvoir ses ren-
forts que sous l'éclatement des shrapnells et 
des obus explosifs. Aussi, bien que cette se-
maine de combats n'ait rien-produit de bien 
significatif en dehors de son caractère local,, 
il serait puéril de nier que nous devons nous 
trouver a la veille de grands événements 
dans cette zone. Des étapes progressives vont' 
se succéder avec une rapidité inattendue et 
se résoudre en une grande offensive. La se-! 

conde bataille d'Ypres a commencé d'une fa*' 
çon aussi inconsistante. 

En Alsace 
Les pertes allemandes 

Berne, 23 Février, i 
II ressort de renseignements particuliers1 

émanant de familles allemandes établies à 
Bâle, que les pertes des troupes allemandes, 
dans les combats de ces jours derniers, au-, 
tour de Lagen et de Seppois, ont. été très for«i 
tas. 

Le danger des gaz asphyxiants 
Paris, 23 Février.-

On a lu, dans un. récent communiqué offiV 
ciel, qu'une forte attaque allemande, à l'aidel 
de gaz suffocants, s'était produite et avait 
échoué sur le front de Picardie, dans la ré-
gion du Santerre. Le Progrès de la Sommeil 
donne à ce sujet les renseignements sui-
vants : 

Cette attaque a eu une répercussion * 
Amiens où, lundi matin, dans les rues et lea 
appartements, on a pu constater ûne assez' 
forte odeur de chlore et d'éther apportée par 
les vents d'Est. M. Moullé, préfet de lai; 
Somme, a tenu à se rendre personnellement 
compte des suites que les vagues gazeuses, 
lâchement employées par les Allemands, 
avaient produites dans cette partie de la Pi-
cardio. Il y a passé toute la matinée dai 
mardi, visitant une douzaine de communes., 
Des alarmistes avaient fait courir. j£ jkrjtft 



que de nombreux cas d'intoxications mortel 
les avaient été constatés. Tout se borne 
quo'.aues légères indispositions, la plupart 
due.-5 à l'imprudence des.victimes. 

Rosière et Vrely ont reçu la plus forte 
charge ; la vague, poussée par un fort vent 
d'Est, passa par Caix et Cnyeux-en-Santerra 
et son voyage s'est terminé a Amiens ne lais 
saut sur son passage qu'une très désagréable 
odeur. 

Des mesures préventives ont été indiquées 
aux populations menacées. On leur a surtout 
recommandé de réserver particulièrement 
une pièce hermétiquement calfeutrée et de 
s'y réfugier aussitôt que l'envoi des gaz as-
phyxiants est annoncé. Une cagoule a été 
d'ailleurs mise îl leur disposition pour les 
protéger contre ces dangereux gaz. De très 
précises instructions leur ont été données 
çur son emploi. 

*y\y^\y\» 

Là GUERRE El OBEIT 

! 

m m mm 
Paris, 23 Février. 

Les dépêches d'Athènes disent que le gé-
néral Sarrall, au cours de la réception de la 
colonie française, a déclaré être très satis-
fait de son entretien avec le roi Constantin. 
Il regretta de ne pouvoir donner des détails, 
Après la départ du général Sarrail, le roi 
Constantin eut. une longue conférence avec 
les généraux Dusmanis, Yanakitzas et Cal-
laris. 

y r le froni f rartca-anglais 
L'archéologie et [a gaerre 

Salonique, 83 Février. 
Afin de préserver les découvertes archéolo 

piques et artistiques laites au cours des tra 
vaux militaires, les états-majors des Alliés, 
après accord avec les autorités grecques, ont 
adressé fi l'armée de Macédoine un ordre du 
jour recommandant ;\ tout soldat qui décou-
vrirait des vestiges archéologiques d'en aver-
tir immédiatement ses chefs, qui à leur tour 
aviseront l'état-major. 

Dos archéologues seront envoyés sur les 
lieux et des fouilles se feront sous leur di-
rection. Tous les objets ainsi recueillis seront 
exposés à la Tour Blanche, où sera créé un 
musée temnoraire. 

Les dernières fouilles ont amené la décou-
verte d'un tombeau ancien sous une couche 
d'ossements d'animaux préhistoriques. 

les Bulgares n'aisralen! pas pris lirai 
Corfou, 23 Février. 

D'après des renseignements de bqnne 
source, c'est à tort que l'on a annoncé la 
prise de Bérat par des forces régulières bul-
gares. Il est exact toutefois que quelques 
bandes de comifadjis albanais et bulgares 
aient pu pénétrer dans la ville par surprise ; 
ils eu ont été chassés ensuite par ks trou-
pes d'Essod, dont le drapeau flotte actuelle-
ment sur la ville. 

Les Bulgares ne paraissent pas avoir dé-
taché du lac d'Okrida des forces sérieuses 
pour les envoyer dans la direction do Bérat. 

L'arrêt de l'avanse autriehlanna 
Genève, 23 Février. 

D'après les derniers renseignements parve-
nus ici, l'avance des Autrichiens paraît arrê-
tée à Pazar-Sjak, à 10 kilométrer, au nord de 
Durazzç. Ils se retranchent .et attendent des 
renforts. 

Vn engagement d'avant-garde a eu lieu, 
le 21, près de Fieri tjSO kilomètres au nord 
de Vallona). Quatre Autrichiens ont été tués 
et un fait prisonnier ; trois Italiens ont clé 
blessés ' 

En Albanie, les Autrichiens ne disposent 
nue d'artillerie de montagne et encore en 
faible quantité. Etant donné la difficulté des 
transports, ils n'ont pas d'artillerie lourde. 
Avec les Autrichiens et les Bulgares se trou-
vent des bandes albanaises, d'un effectif non 
déterminé. 

Le contact a été pris entre les troupes ita-
liennes et autrichiennes, mais jusqu'ici, on 
né signale que de petits engagements d'avant-
postes et de patrouilles. 

Les Autrichiens ne montrent, pour le mo-
ment, que peu d'activité. 

IE 1001 
Les Bulgares renforcent !ear frontière 
On télégraphie de 

delta Sera que deux divisions bulgares 
quitté la frontière de Macédoine et ont 
•dirigées vers ta Roumanie. 

Milan, 23 Février. 
Saloninue au Corriere 

ont 
été 
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L'assassinat slu prta héritier 
■t ■ Londres, 23 Février. 

Le correspondant du Daily Graphie à 
Athènes déclare avoir eu entre les mains une 
lettre envoyée par un neutre habitant Cons-
tantinople.'et donnant quelques précisions sur 
la mort de l'héritier du trône turc. 

Le cadavre du prince montrait les signes 
évidents d'une lutte violente. Il semble avoir 
été attiré dans le couloir qui va de la salle 
de bains au harem. 

Contrairement à son habitude, il n'était pas 
armé. 

ses serviteurs entendirent des cris, mais 
personne- n'osa lui porter secours. 

Bien que le gouvernement ait annoncé que 
la blessure mortelle avait été volontaire, le 
matin de la découverte du corp3, les habitants 
du harem et tout le personnel domestique 

■ furent emmenés, sous escorte militaire, vers 
une destination inconnue. 

Berne, 23 Février. 
Selon un télégramme d'agence de Constan-

tinople, daté du 12 février, et reproduit dans 
la presse allemande, la Chambre turque a 
élevé l'apanage du prince Wahrt-ed-Din à 
2.',00.000 piastres, consacrant ainsi sa recon-
naissance comme héritier du trône. 

' Les émeutes se multiplient 
Londres, 23 Février. 

■ On mande de r<otterdam au Daily Mail 
que les émeutes se multiplient en Allemagne, 
malgré les "mesures prises par la police. Les 
émeutiers sont, en général, des femmes. Au 
cours d'une récente émeute dans les environs 
de Hambourg, la police, impuissante, dut de-
mander des renforts et il s'ensuivit une ba-
taille dans les rues. 

Violents incidents au Parlement 
hongrois 

Londres. 23 Février. 
On mande de Budapest au Morning Post 

due des scènes d'une extrême violence se sont 
produites à nouveau au Parlement hongrois, 
le 12 février. 
. Le comte Tiszn a été injurié par des mem-
bres du parti de l'indépendance qui protestè-
rent avec indignation contre l'altitude rt'of-
fleiers autrichiens insultant le drapeau hon-
grois à Pozosony et obligeant des soldats hon-
grois, qui parlaient au front, à jeter les dra-
peaux au'iis portaient. 

M. Karolyi. chef du parti de l'indépendance, 

causa une profonde sensation en déclarant 
que plus les soldats hongrois se conduisaient 
courageusement au front, plus ils avaient à 
souffrir des offlciors autrichiens: 

Ceci n'est qu'un des nombreux incidents ré-
cents tendant à montrer l'accroissement de la 
vieille haine oui existe entre les Austro-AUe-
mands et les Hongrois. Journellement, les Au-
trichiens attribuent aux Hongrois leur man-
que do provisions en Autriche ; les Autri-
chiens et les Hongrois se disputent le butin 
sur les champs de bataille ; les ministres au-
trichiens venus récemment à Budapest y ont 
été slfflés. 

m Etats-unis et la mm 

Le comte Bernstorii indésirable 
Paris, 23 Février.-

La « New-York Herald » publie un© 
dépêche do Washington assurant de 
bonne source que le gouvernement a 
décidé do ne pas poursuivre, par l'inter-
médiaire de M. Bemstorîf, le3 négocia-
tions au sujet de la guerre sous-marine, 
mais de traiter directement avec Berlin. 
Les consultations 

du président Y/ilson 
Londres, 23 Février. 

On mande de Washington qu'on attache 
une grande importance au fait que le prési-
dent Wilson a réuni les chefs des divers 
groupes politiques. On n'a pas de détails sur 
cette entrevue, mais on dit que le président 
les aurait mis au courant do la tension des 
relations avec l'Allemagne, leur demandant 
d'empêcher une discussion publique de la si-
tuation afin d'éviter que ne grandisse encore 
l'irritation du pays. Si une rupture se produi-
sait, les démocrates et les républicains sou-
tiendraient la politique présidentielle. Ce-
pendant, on refuse de croire que l'Allema-
gne s'aliénerait de gaieté de cœur un neutre 
important. 

L'Allemagne ne s'inclinera pas 
New-York, 23 Février. 

Le World publie une interview de von Ja-
gow qui déclare que l'Allemagne continuera 
sa campagne de terrorisme maritime. Von 
Jagow prétend que les navires armés pour 
leur défense constituent une fiction légale, 
la piraterie n'existant plus et. que l'Allema-
gne ne les respectera donc pas. 

Berne, 23 Février. 
La Taeglische Rundschau écrit que les né-

gociations entre l'Allemagne et les Etats-
Unis au sujet de l'affaire du Lusitania et de 
la guerre sous-marine n'ont toujours pas 
abouti. Chaque fois que les diplomates alle-
mands croient avoir atteint leur but, de nou-
velles difficultés, toujours plus grandes, sur-
gissent ; le temps passe ainsi sans que ces 
deux questions soient réglées. H y a là pour 
nous une perte de temps qui se traduit non 
seulement par une perte d'hommes et de ma-
tériel, car elle prolonge la guerre, mais qui, 
en outre, met sérieusement en danger notre 
victoire finale. 

D'autre part, le même journal dit que de-
puis que la Gazette de Francfort a annoncé 
que, conformément aux termes du dernier 
mémoire allemand, le délai passé lequel les 
bateaux marchands armés pourront être tor-
pillés a été prolongé, l'opinion publique se 
montre très Inquiète et l'agence Yv'olff, en dé-
clarant que cette nouvelle n'a pas été con-
firmée dans les milieux officiels allemands, 
n'a pas suffi à tranquilliser la population. 
Dans tous les cas, ajoute la Taeglische Runds-
chau, il faut que la situation concernant les 
relations germano-américaines soit éclaircie 
sous peu, 

Berne, 23 Février. 
Commentant les nouvelles publiées par la 

presse anglaise au sujet d'une rupture pos-
sible entre l'Amérique et l'Allemagne, la 
Gazette de Cologne du 22, tout en mettant en 
doute l'exactitude de ces ' informations, 
écrit - : 1 

Peut-être espère-t-on par la perspective 
d'une rupture amener l'Allemagne à modi-
fier son point de vue et à renoncer à inten-
sifier la guerre sous-marine. 

Disons alors, une fois de plus, que c'est un 
faux calcul. On n'est pas en présence d'une 
proposition de l'Allemagne, mais en face 
d'une décision qui sera appliquée automati-
quement à l'époque fixée. 

Si l'Angleterre parvient à provoquer une 
protestation du gouvernement américain, 
nous préférerions — c'est l'opinion du peu-
ple entier — en venir à une rupture plutôt 
que de donner suite à cette protestation. 

Nous sommes arrivés aux limites de la 
patience. Nous opposerons à l'Amérique un : 
« jusqu'ici, mais pas plus loin ! » Nous som-
mes prêts à toute éventualité «. 

La prise de l'« Appam » 
Londres, 23 Février. 

On mande do New-York au Daily Tele-
graph : 

Il se confirme que le département d'Etat 
décidera que VAppam est une prise alle-
mande, mais qu'on ne peut pas transformer 
un port américain en refuge permanent, 
donc qu'il doit quitter les eaux américaines. 

Le département d'Etat ne veut pas admet-
tre la thèse allemande d'après laquelle VAp-
pam resterait en Amérique jusqu'à la fin de 
la guerre, moment où il serait décidé de son 
sort. 

Le lieutenant Berg a menacé de couler 
VAppam plutôt que de le rendre à ses légi-
times propriétaires, mais deux huissiers ont 
été placés à bord pour surveiller la navire 
au mât duquel on a cloué la'requête des ar-
mateurs en revendiquant la propriété. Le 

eutenant Berg a vainement protesté contre 
cette mesure qu'il prétend être une atteinte 
à la dignité du gouvernement impérial alle-
mand à qui VAppam appartient On lui a 
simplement répondu que la Virginie était 
bien loin de l'Allemagne. 

leux prisonniers français 
stissombenf en Suisse 

Lausanne, 23 Février. 

Deux soldats français, internés à Leysin, 
qui étaient arrivés dans un état très grave, 
ont succombé hier. L'un d'eux était assiste 
par sa mère, arrivée depuis peu du Puy-de-
Dôme. 

Toute la population s'apprôte a leur faire 
d'émouvantes funérailles avec un service 
d'honneur rendu par un détachement de 
soldats suisses. 

uesfton du rre 
Les avances aux armateurs 

Paris, 23 Février. 
La Commission de la Marine marchande 

a continué aujourd'hui l'examen du projet de 
loi relatif aux avances à faire aux arma-
eurs français, en vue d'acquisitions de na-

vires. Elle a entendu l'exposé des deux con-
tre-projets présentés respectivement par MM. 
André Hesse et M. Théo Bretin. 

,E PLACEMENT DES RfllITIL 
A la Commission du Travail 

Paris, 23 Février. 
La Commission du Travail, réunie sous la 

présidence do M. Colliard, a entendu M. Al-
bert Métin, ministre du Travail, sur la pro-
position de MM. Vicllette et Pressemanes, 
tendant à l'emploi obligatoire des mutilés. 

Le ministre du Travail a indiqué l'ensem-
ble dos mesures qu'il avait déjà prises, d'ac-
cord avec les ministères intéressés, pour cen-
traliser au ministère du Travail le place-
ment des mutilés. Il a exposé que l'emploi 
obligatoire des mutilés comportait des moda-
lités multiples.dont il en a cité quelques-unes. 
Que, pour le surplus, il lui paraissait néces-

saire d'envisager dos formules d'adaptation, 
tenant compte de la nature dos industries et 
dos aptitudes professionnelles des mutilés 

Apres un échange de vues auquel ont pris 
part MM. Durafour, Lafferre, Laucho Pierre 
Rameil, Groussier, Jean Lerolle, Colliard et 
Parvy, la Commission a décidé que le rap-
porteur et les auteurs de propositions se 
concerteraient, avec le gouvernement sur les 
lignes générales du projet de loi. 

M. HQOEEVmliîâllELOEPE 
Paris, 23 Février. 

Le ministère des Colonies nous communi-
que la note suivante : 

M. Roosevelt, ancien président des Etats-
Unis, et Mme Roosevelt, au cours d'une croi-
sière aux Antilles, ont passé à la Guadeloupe 
la journée du 20 février. Après avoir visité 
Pointe-à-Pitre. ils firent une excursion au 
Calvaire, aux Abîmes et au viaduc de Garan-
caise, avec arrêt à Sainte-Marie, lieu où at-
territ Christophe Colomb. 

Le soir, à l'issue d'un banquet offert en 
son honneur, le président Roosevelt prononça 
un vibrant discours, où il célébra la civili-
sation démocratique pour la défense de la-
quelle luttent la France et ses alliés. 

Des ovations patriotiques accompagnèrent 
jusqu'à leur départ M. et Mme Roosevelt, qui 
furent reconduits à travers la ville et la rade 
de Pointe-à-Pitre illuminées. 

en Allemagne pour 

Londres, 

constater ses de jours 
effets. » 

23 Février. 
- Le Times, clans son leader, écrit que l'ajour-
nement par la Chambre des Lords du débat 
sur la question du blocus,montre quel intérêt 
profond toutes les classes de la population 
attachent à ce très important sujet. Le gou-
vernement n'a pas encore décidé de procla 
mer le blocus, mais il est très probable qu'il 
sera obligé do le faire plus tard. Nous sommes 
d'accord avec les orateurs qui ont pris la 
parole au nom du gouvernement sur ce point 
que nous ne pouvons pas compter fermer, 
entièrement les frontières de la Hollande et 
des pavs Scandinaves. De même nous parta-
geons entièrement leur avis que l'Angleterre 
ne peut négliger aucun moyen légitime dont 
elle peut disposer, pour rendre aussi com-
plet que possible l'isolement économique de 
l'Allemagne. C'est là le but réel que doit se 
fixer je nouveau ministre du Blocus et qui 
réclamera toute sa vigilance. 

Comment le « L1. 77 » 
_a_été descends 

Paris, 23 Février. 
Vn de nos confrères reçoit de son envoyé 

spécial à Revigny : 
La petite ville de Revigny est passée diman-

che par une série d'émotions dont elle n'est 
pas près de perdre le souvenir. La petite cité, 
durement éprouvée à la bataille de la Marne, 
avait depuis connu un calme relatif... (Il man. 
que un passage supprimé par la censure). 
Ceux-ci laissèrent tomber quelques bom-
bes, qui firent surtout des dégâts matériels, 
mais, le soir venu, le tocsin sonna à nou-
veau. Cette fois c'était un zeppelin. 

Dans la plaine de Revigny se trouvait en 
faction une section d'autos-canons ; cette sec-
tion, comprenant deux pièces do 75 montées 
sur des autos, est composée d'une vingtaine 
d'hommes commandés par un officier et par 
un adjudant. Dimanche soir, c'était le tour de 
garde de l'adjudant G..., du ..." d'artillerie, 
détaché aux autos-canons. L'adjudant G... 
était sur V « œil ». Du côté de le canon 
tonnait, et les shrapnells éclataient surtout 
dans les cônes de lumière des projecteurs. 

— On dirait qu'on tire sur un zeppelin, 
grommela l'adjudant approuvé par tous ses 
nommes. Et à tout hasard, il dégrossit son 
75, c'est-à-dire qu'il le tourna vers l'endroit 
probable par où devait venir lo zeppelin. 

Dans le ciel noir, une masse sombre ; du 
75 part un obus-fusée, qui vient effleurer le 
zeppelin. 

« Cette fois-ei nous le tenons t » 
L'adjudant, qui a lui-même pointé sa pièce, 

pousse un hurlement. 
— Cette fois, nous le tenons ! s'écrie-t-il. 
En un clin d'eoil, tout le monde est à son 

poste : pointeurs, tireurs, chargeurs, débou-
cheurs, pourvoyeurs « en mettent ! » De plus 
en plus précis, de mieux en mieux pointés, 
les coups encadrent le zeppelin. Le 21' coup 
met le feu à l'arrière ; lo 22" coup entre en 
plein milieu sous la nacelle bt traverse tout 
le ballon. Le zeppelin est en feu tout entier 
et l'on assiste alors à un spectacle fantasti-
que. 

De l'aéronef, 1-e feu se communique à la 
nacelle et dans lo ciel se mêlent lés lueurs 
blanches et légères de l'hydrogène et les flam-
mes lourdes de l'huile et de l'essence. C'est 
un globe de feu qui tomba doucement d'abord, 
puis en suite plus vite, mais jusqu'au bout-on 
pourra suivre les péripéties do la chute sans 
en perdre un détail. On voit les passagers 
affolés jeter leurs bombes et l'un d'eux môme 
enjamber la nacelle. L'on voit enfin l'aéronef 
tout entier s'abîmeT sur le sol. Deux formi-
dables explosions, puis, pi us rien. 

Le zeDpelin L-Z T7 est tombé dans un champ 
à 50 mètres environ de la voio ferrée Revi-
gnv-Sainte-Meneho-uld, à 1.800 mètres envi-
roiït de la go.ro de Revigny. De toutes parts on 
accourt. On a aperçu de- Bar-lc-DuC, distant 
do 15 kilomètres, le zeppelin en flammes. Des 
officiers d'état-major, arrivés les premiers 
avec un escadron de chasseurs, organisent un 
service d'ordre. On craint qu'il n'y ait encore 
dans la nacelle des bombes non éclatées. 

Vingt-deux morts 
On retire des débris do cadavres recroque-

villés par le feu, mécannaissaol'is, si petits, 
qu'ils paraissent cadavres d'enfants. On en 
fait un petit tas : d'un côté il y en a sept, 
de l'autre quatorze. A 150 mètres- oe là, gît 
intact le corps du feldwebel, qui a sauté de 
la nacelle, l'ait curieux, le cadavre ne porte 
aucune blessure apparente. C'est donc 22 morts 
qu'il faut compter, mais on croit qu'il y a 
sans doute- un ou deux cadavres presque entiè-
rement carbonisés qui sont encore ensevelis 
sous l'enveloppe. 

Tello fut la fin du L-Z 77. Le 22' coup de ca-
non qui lui fut fatal fut tiré par le 75 monté 
SUT l'auto 12.559. En voyant le résultat obtenu, 
la section cessa le feu et les yeux exorbités, 
regarda l'aéronef s'abîmer. « J'étais comme 
abruti, dit l'adludant, je croyais rêver ». Il 
V eut la réaction : « Les canonniers, d un seul 
élan, sautèrent sur le maître de tir et l'em-
brassèrent ». 

La tragédie avait juste duré deux minutes, 
de 8 h. 48 à 8 h. 47 du soir. 

A la- Chambre des Lords on réclame 
un ministre du blocus 

Londres, 23 Février. 
Lord Sydenham dépose, uno motion décla-

rant que ies flottes alliées auraient dû faire un 
usage efficace des prescriptions du droit des 
gens, afin d'empêcher l'ennemi de recevoir 
des marchandises étrangères. L'application 
partielle de la déclaration de Londres a pa-
ralysé la flotte. Le précédent de la guerre de 
Sécession permettait de modifier, dans la pra-
tique, le droit des gens pour faire face aux 
conditions nouvelles, sans enfreindre les prin-
cipes ; quant à l'allégation d'après laquelle 
les relations avec les neutres seraient mises 
en péril, les Alliés n'ont qu'à manifester de 
la fermeté. 

Lord Beresford dit que tous les articles des-
tinés à l'Allemagne devraient être déclarés 
contrebande de guerre absolue. La doctrine 
du voyage continu devrait être rigoureuse-
ment appliquée. 

Lord Lansdowne répond. 
Il dit qu'il n'y a pa.s eu, l'an dernier, ac-

croissement général des quantités d'articles 
importés dans les pays neutres. 

A la suite des mesures prises par le gou-
vernement l'infiltration des marchandises 
dans les pays ennemis, par l'intermédiaire 
des pays neutres, va diminuant constamment 
et l°s ' fonctionnaires expérimentés estiment 
qu'aucun article d'importance militaire n'en-
tre actuellement dans les pays neutres en 
quantités sensiblement supérieures à celles 
employées légitimement par ces pays. 

Lord Lansdowne pense que nous pouvons 
avec confiance demander aux neutres do nous 
aider à distinguer entre le commerce illicite 
et celui de nature à permettre à l'ennemi de 
continuer la guerre. 

« Ceux qui critiquent le gouvernement, dit-il, 
ont-ils une meilleure procédure à proposer 7 
Nous avons l'intention de confier la direction 
exclusive du blocus h un ministre spécial qui 
fera partie du Cabinet et coordonnera toute 
cette question. Somme toute, lo système du 
gouvernement, malgré ses défectuosités, a 
donné des résultats satisfaisants ». 

Lord Lansdowne fait remarquer qu'un blo-
cus absolument hermétique est matériellement 
impossible car il comprendrait aussi lo blo-
cus absolu des ports neutres et que ce serait 
folie de provoquer l'opinion dos neutres. 

Il d't que le blocus des ports neutres impli-
que des difficultés légales et l'établissement 
de preuves pour la destination des marchan-
dises. Lord Lansdowne ajoute : i Le système 
actuel a détruit les exportations allemandes. 
Notre blocus se resserre chaque jour. Ses dé-
facteurs n'auraient ou'à passer une auinzaine 

tunique 
Pétrograde, 23 Février. 

L'état-major du généralissime, fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FROMT OCCiOENTAL. — Sur le secteur do 
Riga eî do la Dvina, entra Ggher et Probstin-
gelioff, rie nombreux aéroplanes ennemis ont 
survolé et ont été chassés par notre artillerie. 

Dana io secteur de Jaco&sîadi, prè3 de Dou-
ckern, vifs duels d'artillesio iourde et légère. 

Dans la position Dvinsk, le combat d'artii-
lario a continué pour !a possession d'un en-
tonnoir près d'IHoukst. Los éléments d'un do 
nos régiments du Caucasa ont opéré une re-
connaissance réusfcie dans la région ouest da 
la parîio septentrionale du lao Sventen ot ont 
anéanti uno tranchés allemande comsjoséo de 
153 hommes et de deux officiers. Les mémos 
éléments ont démoli la tranchés et ont re-
poussé, par un feu do mousetuelarla, avec 
l'aide da i'artiSleria, des réserves ennemies 
accourues. Ils sont rentrés dans leurs ligno3, 
faisant dos prisonniers et enlevant do nom-
breux fusils oî pare-ésiats. 

Dana la région do Smorgonno, une do nos 
troupes a enfoncé uno barrière en fils do for 
da l'ennemi et a envahi ses tranchées ; une 
partie des hommes occupant uno tranchée a 
été passâo au fil de !a baïonnette et l'autre 
partie s'est enfuie. 

Dan3 la région supérieure do la Strypa, 
l'ennemi a tenté de s'approcher do noo tran-
chées : mais il a été accueilli par un feu d'ar-
tiloria et de mousejuotoria et. è la suito d'une 
contre-attaque, il a été repoussé avec de gros-
ses pertes vers SES tranchées. Nous avons éga-
lement fait de3 prisonniers. Dans le village 
de Khmoiisvka ot dans la région da Boutchat-
cho, l'ennemi a lancé, d'un aéroplane, des 
torchas enflammées. 

Au nord do Boyana, nous avons fait sauter 
un fourneau de mines. L'explosion a provo-
qué un ébouleraient sur une distance considé-
rable, dans la secteur de la position ennemie 
oî nous avons occupé l'entonnoir. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous continuons 
la poursuite du reste do i'crmôs turque. 

Un hommage allemand 
an grancj-dnc Nicolas 

Amsterdam, 23 Février. 
Le major Moraht, dans le Berlincr Tage-

blatt, reconnaît l'habileté stratégique du 
grand-duc Nicolas, ainsi que l'importance 
stratégique et politique d'Erzeroum, qui est 
le seul camp retranché d'un Important dis-
trict. ,. ' '... . .. * ■ .-.'■', 

Le major se plaint amèrement quo les 
Turcs n'aient parlé que des pertes russes 
avant la prise d'Erzeroum, alors que les com-
muniqués russes étaient véridiques. Il repro-
che aux Turcs de n'avoir pas soufflé mot des 
opérations qui avaient lieu autour d'Erze-
roum ; cependant, dit-il, l'Allemagne, qui a 
partie liée avec la Turquie, est en droit du 
connaître la vérité. 

Le major Moraht estime que l'immédiate 
conséquence politique de la victoire russe 
sera une insurrection de toute l'Arménie tur-
que. 

Comment l'état-major tare 
commente la prise d'Erzeroum 

Genève, 23 Février. 
Après toute une semaine de silence, l'état-

major turc se décide à avouer la perte d'Er-
zeroum. Il s'efforce,, d'ailleurs, de nier l'im-
portance de la défaite. 

« L'armée turque, dit la dépêche officielle 
de Coostantinople, s'est retirée sur des posi-
tion* à l'ouest d'Erzeroum après avoir rendu 
inutilisables ses positions à 15 kilomètres a 
l'est de la ville et détruit 50 vieux canons qui 
ne pouvaient être transportés ». 

Après avoir nié. que le butin russe ait été 
considérable, l'état-major turc conclut par 
cette joyeuseté : « Les forts d'Erzeroum, qui 
est elle-même une ville ouverte, n'avaient au-
cune valeur militaire. » 

ïrébisoade menacée 
Londres, .23 Février. 

On télégraphie de Pétrograde au Times : 
L'avance des Russes dans la région mari-

time de l'Arménie turque a conduit nos co-
lonnes à une ou deux journées de marche du 
port de Rizeh, menaçant ainsi Trébizonde, 
dont l'évacuation a déjà commencé. La perte 
de cet important port sur la mer Noire prive-
rait les Turcs de la seule position fortifiée 
capable de permettre aux troupes ottomanes 
d'offrir une résistance plus ou moins sérieuse 
aux progrès de nos armées sur ce théâtre de 
la guerre. 

19 heures et demie, uno hauteur da six mètres, ce 
qui no s'était pas produit depuis des années. 

nome. — Lo pape a reçu en audience de congé 
le cardinal Mercier, qui a eu ensuite, do midi à 
1 lieuro, uno longue conférence avec le cardinal 
GaspajKpf, Le cardinal Mercier partira demain par 
la llgno de Florence. Dans les entretiens qu'il a 
eux avec dlveres personnes, l'ûmincnt prélat s'es't 
déclaré très satisfait des résultats qu.'il a obtenus. 

La Victoire. 
M. G. Hervé : 

Paris, 23 Février. 
Le zeppelin dégonflé. — De 

Ponr cens qui ont abattu le zeppelin 
Paris, 23 Février. 

Le marouis d'Ornano adresse au Figaro 
5 000 francs ' pour être remis aux hommes 
composant la section d'auto-canons qui abat-
tit le zeppelin a Revigny. Il exprime le vœu 
que l'anonymat ne nous cache pas leurs 
noms, ce qui serait réellement vouloir décou-
rager les meilleures volontés. 

Un zeppelin à la frontière 
hollandaise 

Amsterdam, 23 Février. 
On télégraphie- de Zwolle au Telegraaf 

d'Amsterdam que lundi soir un zeppelin a 
survolé la frontière hollandaise et a été 
aperçu par un certain nombre de personnes. 
Il se dirigeait de l'Est à l'Ouest. 

Le Caire. — Un dîner a été offert, hier, a la léga-
tion do France, en l'honneur du sultan. Un toast 
fut porté par S. H. Hussein Kemal, au président 
de la République et aux armées françaises Le 
ministre de France leva son verre à la prospérité 
do l'Egypte et au succès des forces alliées. 

Londres. — M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis k Berlin vient d'être victime d'un accident. 
Comme il taisait du ski, hier près de Munich, H 
est tombé se brisant la clavicule et se blessant an 
cûté gauche. Ses blessures, sans être sérieuses, sont 
très douloureuses. L'ambassadeur a regagné immé-
diatement Berlin, où il est soigné dans un nûpital. 

Madrid — L'ambassadeur d'Autriche a donné 
l'ordre -aux cobslus d'interdire au public l'accès 
dos navires autrichiens internés dans les ports 
espagnols. On ignore pour quelle cause fut prise 
une telle mesure. 

Genève — La Nouvelle Gazette de Zurich dit que 
le hangar de Friedrlschaffen, détruit par la tem-
pête, n'était pas affecté à des zeppelins, mais à 
une fabrique d'hydro-avions. Les dommages sont 
évalués à 200.000 marks. 

Paris. — D'après un télégramme de La naye, 
le sous-marin anglais 77.-6, qui s'était mis à la 
côte, ai été rerais à flot et amené à Meuve-Dlep 
(Hollande). 

Berne — On annonce de Coblentz à la Gazette 
ie Franctort aue le Ehla avait atteint, le 81, a 

Depuis le dernier raid sur notre ville, nous 
étions tous un peu humiliés. On nous disait bien 
qu'un <lo nos avions, monté par un des fils do 
Lesseps — je me demande, vraiment, pourquoi on 
nous a si bêtement caché les noms de nos héros 
de l'air — avait donné la chaise pendant une heure 
a l'un des pirates qui nous avaient bombardés : 
L'avion avait suivi lo monstre dans sa retraite, 
avait tourné tout autour ii|3.000 ou 4X00 mètres 
d'altitude, guêpe minuscule qui s'acharnait après 
l'aigle géant ; notre aviateur avait déchargé dans 
la masse énorme du ballon toutes les balles de sa 
mitrailleuse. On nous avait consolé après, en nous 
disant qu'il avait blessé le zeppelin a mort, à 
preuve qu'on avait vu, je no sais plus où, les débris 
du zeppelin qu'on ramenait en Allemagne. Tout 
cela, c'était de l'eau bénite. Ce qu'il nous fallait 
pour panser notre blessure d'amour-propre, c'était 
d'apprendre qu'on avait dégringolé dans nos lignes 
l'un des pirates de l'air, et que les assassins de 
nos femmes et do nos enfants avaient reçu le 
châtiment qu'ils méritent. C'est fait, et comment ] 
Comme châtiment, c'est réussi. Ça leur semblait 
drûle de lancer, à l'aveuglette, sur Paris.endormi, 
des bombes de 100 kilos; ça a dû leur1 sembler 
moins drûle de recevoir, a 2.000 mètres en l'air, 
un bon pruneau incendiaire, de voir flamber en 
une minute toute l'enveloppe de leur naviro aérien 
et de se sentir rôtir vivants, tout en dégringolant 
vers la terre. 

Le Rappel. — Vers le front. 
La batailla fait rage sur le Iront. Pensons an 

front, disions-ndus, ces jours-ci. Les nouvelles qui 
en arrivant ne sont pas faites pour nous remplir de 
crainte, bien au contraire. Malgré les attaques 
d'une extrême violence, nos adversaires n'obtien-
nent pas les résultats cherchés, et leur flotte 
aérienne subit des pertes sérieuses. Un zeppelin 
et sept avions abatus, quel admirable résultat I 
Et ce n'est la qu'une promesse. Nos aviateurs du 
front ont fait du beau travail; ceux du camp 
retranché de Paris prendront également leur 
revanche, quand l'occasion leur en sera donnée. Elle 
leur sera donnée, cette occasion, car nos ennemis 
doivent écumer à l'idée qu'ils ont manqué leurs 
premiers coups, et ils doivent chercher, à tout prix, 
à revenir sur Paris. Us s'imaginent, qu'en y fai-
sant du frac*s et du mal. lis briseront l'ardeur de 
la capitalo ! Erreur lamentable — pour eux — de 
leur insuffisance psychologis. Paris sent, tout sim-
plement, que, pour sa part, Il entre dans la zone 
de guerre, et il en prend son parti. L'Allemagne 
s'acharne sur notre front. Qu'elle persévère : Elle 
y subira les plus graves pertes et acquerra le sen-
timent qu'il y a des limites à l'exercice de sa force 
exaspérée et à son inhumanité insconsciento et folle, 

Le maire de Marseille a l'honneur d'infor 
mer les contribuables que les formules desti 
nées à la rédaction des déclarations pour 
l'impôt sur le revenu sont à leur disposition 
au bureau des Contributions, rue des Olives, 8 
au 2° étage, où ils peuvent, dès maintenant, 
venir les retirer. 

Les déclarations devront être envoyées sous 
pli affranchi à l'adresse suivante : M. le con-
trôleur principal des Contributions directes 
chargé de l'impôt sur le revenu à la Mairie 
de Marseille, ou déposées, sous enveloppe 
fermée, au bureau qui aura délivré la for-
mule. 

Il est recommandé aux contribuables, dans 
leur propre intérêt, d'indiquer en tête de l'en-
veloppe leur nom et leur domicile. 

Ces déclarations seront reçues pendant la 
période de deux mois s'étendant du 1" mars 
au 30 avril. 

Examens d'aptitude aux bourses. — Les ses-
sions d'examens d'aptitude aux bourses dans 
les lycées et collèges (garçons et filles) et 
dans les cours secondaires de jeunes filles 
s'ouvriront dans le département des Bouches. 
du-Rhône : 

1° Pour les garçons, le jeudi, 23 mars pro-
chain ; 

2° Pour les jeunes filles, lo jeudi, 6 avril. 
Les inscriptions seront reçues à la Préfec-

ture (2° division, 1" bureau, Instruction Pu-
blique) jusqu'au 15 mars, délai de rigueur. 

Par arrêté du 10 février courant, M. le mi-
nistre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et dos Télégraphes a décidé qu'un concours 
d'admission dans les écoles nationales d'arts 
et métiers serait ouvert, en 1916, à l'époque 
habituelle. 

La date* exacte des épreuves et le nombre de 
places mises au concours seront fixés ultérieu-
rement, o 

Par dérogation temporaire aux dispositions 
réglementaires en vigueur et suivant décret 
en date du 11 février 1916, ce concours ne 
comportera pas d'épreuves de langues étran-
gères. _ _. 

Les candidats au Prytanéa militaire. — Les 
familles des candidats au Prytanée militaire 
de La Flèche sont informées qu'elles peuvent 
prendre connaissance tous les jours, de 3 heu-
res à 5 heures, le dimanche excepté, au bu-
reau militaire de la Préfecture, des conditions 
exigées et des pièces à produire pour l'admis-
sion à cette école en 1916. 

La liste d'inscription sera ouverte le 16 avril 
prochain et elle sera close le 15 mai suivant, 
à 5 heures du soir. 

Les examens auront lieu à la Préfecture, 
1, rue Sylvabelle, les lundi 26 et mardi 27 juin, 
à partir de 8 heures du matin. 

Conférence Gabriel Mourey. — C'est ven-
dredi 25 février, qu'aura lieu, à 4 heures 80, 
au Théâtre du Ch&telet, la conférence do 
M. Gabriel Mourey, conservateur du palais de 
Compiègne. qui parlera de l'invasion alle-
mande dans le magnifique jardin français. 

Après la conférence. Mlle Juliette Aligro 
chantera des mélodies françaises de Duparc 
et de Gabriel Fauré. La location est ouverte 
au Théâtre du Ch&telet. 

Faculté des Lettres d'Aix. — M. Ducros, em-
pêché, no fera pas son cours public à la 
Faculté des Sciences de Marseille, vendredi, 
25 février. 

Union des institutrices et Instituteurs. — 
Aujourd'hui jeudi, à 2 heures, réunion du 
Conseil d'administration. 

Ligue dos Propriétaires de Marseille. — Au-
jourd'hui, réunion de la Commission, à 4 heu-
res précises. Présence recommandée. 

Mont-de-Piétô de Marseille. — L'administra-
tion du Moiit-de-Piété rappelle au public que 
les seuls commissionnaires nommés et con-
trôlés par elle sont : 

MM. Vial, rue Nationale, 5 ; H. Beaulieu, 
rue de l'Académie, 8 ; L. Hintermeyer, Grand'-
Rue, 65 ; J. Gibert, rue Consolât, 59. 

Leurs fonctions consistent à faire, moyen-
nant un droit de commission pour les person-
nes qui ne peuvent ou ne veulent se présenter 
elles-mêmes, dans les bureaux du Mont-do-
Piété, toutes opérations d'engagement, déga-
gement, renouvellement ou retrait do bonis. 

Les bureaux des commissionnaires sont ou-
verts au public, sans interruption, tous les 
jours non fériés, de 8 heures du matin à 
7 heures du soir, et les dimanches et jours 
fériés, de 8 heures à midi. 

En dehors de ces quatre agents, l'adminis-
tration du Mont-de-Piétô ne reconnaît aucun 
autre intermédiaire. 

* Faust » à l'Opéra Municipal, avec 
M'" Kirsch, — C'est ce soir, à 8 heures 15, 
qu'aura lieu à l'Opéra Municipal une reprise 
de Faust avec le concours de Mlle Jane Kirsch, 
de l'Opéra. Tout laisse prévoir une représen-
tation exceptionnelle, étant donné la présence 
de la jeune et déjà réputée cantatrice. Lau-
réate du Conservatoire de Paris où elle rem-
porta le 1er prix d'opéra, le 1er prix.d'opéra-
comique et le l*r prix de chant, Mlle Kirsch 
fut immédiatement engagée à l'Opéra de Pa-
ris, en 1912. Elle y remporta les plus chaleu-
reux succès dans l'interprétation des prin-
cipales œuvres du répertoire, et il n'est pas 
douteux qu'elle recueille ce soir d'unanimes 
bravos sur notre première scène où elle pa-
raît pour la première fois. 

Emportants cambriolages. —- A l'aide de 
fausses clefs, dans la nuit de lundi à mardi, 
dos malandrins se sont introduits dans l'en-
trepôt de M. Max Zermati. rue du Musée, 36. 
Ils s'y sont emparés de 23 ballots de drap 
ayant uno valeur de 2.500 francs et ont pu 
s'éloigner sans éveiller l'attention. 

vvv Au cours de la même nuit, un malfai-
teur encore inconnu, a pénétré, en fractu-

rant la porte dans le magasin de M NovJ 
Primo, cordonnief, 27, rue du Panier. Il s est 
emparé de 38 paires de chaussures de luxe 
évaluées à 1.600 francs. Une somme de 2o fr. 
laissée dans le tiroir-caisse a également dis-
paru. 

Des enquêtes sont ouvertes.- 9 

Les photographies lumineuses d'Ouvieré. -> 
Le maître Ouvière. dont l'atelier, rue de la' 
Darse, est autant d'un protographe que d un-
artiste, prépare, pour les premiers jours de 
printemps, une exposition de portraits € Diane 
sur noir ». Et jusqu'alors, il conservera, dans 
sa galerie, les silhouettes lumineuses des pnn< 
cipales personnalités marseillaises. 

Chacun a tenu à admirer cette experte réa« 
lisation par laquelle ceux-là mêmes que nous 
croisons habituellement dans nos rues ap-< 
paraissent,, en miniature, dans une sorte de 
fresque, avec toutes les apparencos de la) 
vie : conseillers généreux ot municipaux, au 
milieu desquels notre grand et vaillant ami, 
le docteur Flaissières, présente un uniforme 
médaillé ; membres de nos administrations i 
officiers, avocats ; journaliste et, seule fem-
me, en son incarnation triomphatrice de la 
Marseillaise, notre jeune falcon, Mlle Mar* 
the Ergens, dont on nous ménage par trop 
à l'Opéra municipal, les auditions toujours 
applaudies... 

...En vérité, le maître photographe Ouvièrs 
sait allier un parfait talent représentatif à 
l'intelligence de l'actualité. 

« Madame Bou-Dou-Ba-da-Bouh ! » aux Va* 
riétâs-Gasino. — Demain soir, première repré. 
sentation de la troupe entière du Concert 
Mayol, avec ses artistes-étoiles, ses décors, ses 
merveilleux costumes do chez Pascaud, lo 
grand costumier et les 8 négresses de Zanzi-
bar, princesses de sang royal, beautés noires 
incomparables, dans Madame Bou-dou-Ba-
da-Bouh .', opérette en deux actes, de M.-
Guitty, musique de Colo-Bonnet. Une partie 
do concert précédera l'opérette, avec l'amu-
sant» Mensuelle, Moraize, Castelli, Andral, 
Mmes Yvonne Sérard, Riri Bouché, Magda< 
line et toute la troupe. La location ést ou-
verte de 10 heures à 6 heures. On loue, par, 
téléphone, au numéro 9.-65. 

Les désespérés. — L'autre nuit, vers minuit1, 
le garçon liquoriste Bertolatto Giovanni, âgé 
de 28 ans, demeurant rue Mazagran, 16, ton-, 
tait de se donner la mort, en se tirant deux 
coups de revolver à la tempe droite. Il a étô 
transporté et admis à la Conception dans un 
état très grave. Cet acte de désespoir est attri- 1 

bué aux vives souffrances qui torturaient lo 
malheureux, atteint depuis longtemps d'une 
maladie jugée incurable. 

H cherche du travail pour mieux voler, —* 
C'est un jeune cheval de retour. U se nomme 
Louis Anglézi, 20 ans, se dit ouvrier boulan-
ger et se trouve sans domicile fixe. Mais, est-
il boulanger ? Il n'en sait rien lui-même, 
puisqu'il n'a jamais travaillé. Et s'il cherche 
de l'embauche, c'est surtout pour commet-
tre des larcins. 11 est malade dès qu'il s'agit 
de travailler. Mais, loin de se reposer, il lu-
rette dans le magasin et ses dépendances, et 
surtout il n'oublie jamais de fouiller les po-
ches de ceux qui travaillent. Il a opéré dans' 
diverses boulangeries et pâtisseries, où d'ail-
leurs, il ne fit que passer. L'autre jour, ce 
fut dans une boulangerie de la Tourette, où 
il s'empara de deux costumes neufs, d'un 
beau chapeau, d'une montre et d'un lorgnon 
en or. Et hier, un des ouvriers le rencontra' 
vêtu do son propre costume. U le suivit et lo 
fit arrêter. Auglézi avait encore le lorgnon! 
en or. Conduit à la Sûreté, il fit des aveuxj 
complets et reconnut avoir subi plusieurs 
condamnations. Il a été écroué. 

Toujours les agressions. — Avant-hier soir, 
alors qu'ils regagnaient leur bord, le mécani-
cien Myrhe Christian, 40 ans, et le chauffeur 
Alphon, 28 ans, du bord du vapeur Good-
Hope< étaient assaillis par huit individus dont 
quatre étaient armés de revolvers. Les deux: 
navigateurs furent dépouillés, Myrhe d'une 
petite somme d'argent et de tous ses papiers' 
et Aphon d'une montre, d'une somme de 
8 francs et de divers papiers. Les agresseurs 
purent s'éloigner sans être inquiétés. La Sû-
reté les retrouvera-t-elle 1 

D63 bombes a Cuges. — Mis à la retraite, il 
y a quelques années, le gardien de la paix' 
Delanzun, de la police parisienne, vint s'éta-
blir à Cuges, où il acheta une maison de 
campagne. Mais, durant quelques années, il' 
avait tenu à Marseille, une pension bour-
geoise, fréquentée surtout par des Suisses et 
des Allemands. Deux de ses filles se marièrent 
avec deux Allemands répondant aux noms 
de Caemmerer et de Diterlé, et de ces unions 
naquirent quatre enfants. Quand la guerre 
éclata, les Allemands et Mmes Caemmerer 
et Diterlé furent placés dans un camp de 
concentration.Mais quatre mois plus tard,elles 
pouvaient regagner Cuges, munies d'autori-
sations spéciales. 

Or, dans la nuit du 19 au 20 décembre der-
nier, plusieurs bombes éclatèrent contre lai 
maison dont les vitres volèrent en éclats.-
Etait-ce un attentat contre les femmes de 
boches ? Une enquête fut ouverte et la bri-
gade mobile fut chargée d'en découvrir les 
auteurs. Ces derniers ont été arrêtés avant-J 
hier. Ce sont les nommés Jacques Mattoni,-1 

20 ans ; Jules Cal, 18 ans ; Louis Espanet,; 

17 ans ; Albert Garbil, 17 ans, et Germain: 

Espanet, 1G ans, demeurant tous à Cuges, que,' 
M Henry, commissaire-chef de la brigade" 
mobile, a fait écrouer hier, après interroga-l'^ 
toire. Ajoutons que l'explosion des bombes,! 
en dehors de quelques dégâts matériels, n'a-j 
vait fait aucune victime. 

Souscription et Renouvelfernent 
des ions de la Défense nationale 

Le Parlement est saisi du projet de loi port 
tant ouverture des crédits provisoires appli-
cables au deuxième semestre de 1916. 

L'exposé des motifs fait ressortir que l'an-
née 1915 s'est achevée dans les conditions les 
plus satisfaisantes par suite du succès, de 
l'Emprunt et de l'empressement patriotique'1 

avec lequel le pays a apporté constamment 
au Trésor la plus forte part de ses épargnes.-

Nous devons nous imprégner de ridée' 
qu'une des conditions de la victoire est da 
rester maîtres de pouvoir continuer la lutte; 
aussi longtemps qu'il sera nécessaire. 

Le public comprend qu'il faut agir en ce! 
sens. Aussi les souscriptions eé^le renouvelle-
ment des Bons de la Défense nationale à/ 
3 mois, 6 mois et un an de date, se poursui-
vent-ils très favorablement. 

Faut-il rappeler que ces Bons, constituent! 
un excellent placement et qu'ils sont à la1 

portée de tous, puisque, à côté de coupures 
de 100 francs, 500 francs, 1.000 francs et mul-
tiples, il est possible de trouver dans tous les 
bureaux de poste-, des Bons de 5 francs et de 
20 francs, ces derniers destinés tout particu-
lièrement à la petite épargne. 

C'est demain soir, 25 février, que Dranemj 
l'incontestable roi du rire, fera ses débuts à' 
l'Alcazar Léon Doux. L'habile direction de cet 
établissement ne néglige rien — on lo voit —-
pour satisfaire le public marseillais. 

L'inimitable Dranem nous revient avec urt 
répertoire inédit et varié composé de ses plus 
récentes créations : J'aime ça, Les économiest 
La petite Moutarde, Le long du Corridor,-
Tempsode la réflexion, La monnaie de Cent 
sous, Le bœuf en salade, Causerie sur les in* 
sectes, Causerie sur la musique, Les bana» 
nier s, etc., en résumé, une succession de foua 
éclats de rire. 

L'incomparable comique sera entouré d'una 
troupe hors de pair : Giselle, diseuse de laij 
Scala ; Pérol, baryton de l'Opéra-Comique -J 
Madia, la fantaisiste de la Cigale ; les acro? 
bâtes russes Aaydas ; les xylophonistes bel-
ges Abradis et dix autres numéros sensation-*1 

nels. » 
Au triomphe de la revue Quand Môme ! vai 

donc incontestablement succéder le triompho 
de cette remarquable troupe de Music Hall. ' 

et» j 

Une Chaudière de Soeoiéile explosa 
et faif 

Evreux, 23 Février. , 
La chaudière d'une locomobilo actionnant 

une batteuse ayant fait explosion, à Bézu-
Saint-Eloi (Eure), deux personnes ont été 
tuées et trois autres blessées, dont une griè-
vement. 
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Arrivée îles rescapés à larssille 
Le Petit Provençal signalait, hier matin, 

le passage à, Nice d'une bonne partie de l'é-
quipage du paquebot Memphis, torpillé en 
Adriatique par un sous-marin ennemi. Ces 
braves gens sont arrivés à Marseille au cours 
de la nuit dernière et nous les avons rencon-
trés au bureau de la Marine. 

M. Carré, commandant du Memphis ; M. 
Blanc, économe du bord, et le capitaine d'ar-
mes sont restés à Durazzo. Ils arriveront pro-
bablement a Marseille demain. 

Parmi les membres de l'équipage se trou-
vaient MM. Santi, second capitaine ; Fran-
ceschi, lieutenant ; Cbaruine, médecin du 
bord, et Mayol, chef-mécanicien. C'est de la 
bouche des vaillants marins que nous tenons 
le récit du tragique événement, qui s'est pro-
duit le 16 février. 

11 était 6 heures 30 du matin ; le jour nais-
sait 4 peine et une brume assez épaisse ré-
gnait. La mer, sans être mauvaise, avait une 
houle assez forte. A bord, chacun vaquait à 
sa besogne et était à son poste. Le Memphis 
marcaait à petite vitesse et se trouvait à 
7 milles environ de Durazzo. Soudain, une 
violente secousse ébranla le navire ; une tor-
pille l'atteignit par tribord arrière, et le na-
vire ne tarda pas à s'arrêter. 

Rien ne fut aperçu du sous-marin, ni à 
bord du Memphis, ni à bord du chalutier X..., 
commandant Couillaud, qui le convoyait. Ce 
fait s'explique facilement par la brume et la 
houle, qui permirent au pirate d'approcher à 
bonne portée, de faire son mauvais coup et 
de disparaître. 

Immédiatement, le commandant Carré avait 
'donné les ordres nécessaires : chacun se mu-
nit de sa ceinture de sauvetage et on com-
mença la manœuvre de mise à la mer des 
embarcations. Mais le Memphis no s'enfon-
çait point, bien qu'il demeurât immobile, et 
la possibilité de l'amener à la côte put être 
envisagée. Le X... s'approcha, des amarres 
lui furent lancées, et lentement le Memphis 
marcha vers la terre. 

A ce moment, comme l'équipage était monté 
sur le .pont, on constata qu'il y avait des 
manquants et on s'enquit d'eux. C'étaient des 
chauffeurs, et on les trouva dans leur poste 
qui est non loin de la chambre des machines ; 
l'explosion de la torpille les avait tués. 

Il y a un autre blessé, c'est M. Charpine, 
médecin du navire ; il était dans la coursive 
de tribord, avec M. Blanc, économe, et un 
matelot ; la violence ce l'explosion fut telle 
que M. Charpine, projeié contre le pont, reçut 
des contusions assez giaves ; M. Blanc et le 

■matelot perdirent l'éqiilibre, et tombèrent, 
mais ne se firent heureisement aucun mal. 

Tout l'équipage, <Ju coaimandant au mousse, 
avait gardé son sang-frsid et il n'y eut pas à 
bord une seconde de tanique. D ailleurs on 
s'était rapidement rendu compte que, la cloi-
son étanclie ayant résisté, aucun danger im-
médiat n'îtait à crairdre et qu'on pouvait 
espérer ariver à la côie ; d'autre part, il eût 
été facile l'atteindre le X... si le navire s'était 
enfoncé tcp vite. 

Quelque; heures après, le Memphis s'é-
chouait, i était temps, car l'eau avait peu à 
peu envaii les cales et il lui était impossible 
de flotterpendant longtemps encore. Mais on 
était arrié. Et l'accident qui aurait pu faire 
tant de ictimes se bornait à la mort des 
cinq mal'eureux chauffeurs et soutiers ; c'est 
trop déjà! 

Dès qun eut pris quelques heures de re-
pos, on ;udia les moyens d'essayer le ren-
flouemen du navire. Un contre-torpilleur 
français tat là, c'était le X..., à qûi on fit 
appel. Mis on ne tarda pas à reconnaître 
que les igins indispensables à cette opéra-

tion faisaient défaut et on dut l'abandonner, 
au moins momentanément. 

Le 20 février, l'équipage du Memphis, à 
l'exception du commandant Carré, de M. 
Blanc, économe, et du capitaine d'armes, 
s'embarqua pour Brindisi d'où il gagna Na-
ples, Rome et Marseille. Tous sont en excel-
lente santé. Mais le tragique événement de-
meurera toujours dans le souvenir des braves 
marins. Ils se rappelleront cette explosion 
subite, sans cause apparente, à la suite de la-
ouelle ils ont failli disparaître à jamais ; et 
ils gardent de cette minute tragique un fris-
son qui les agitait encore pendant qu'ils nous 
faisaient le récit de l'heure émouvante qu'ils 
ont vécue. — M. 

Le Midi au peu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Le colonel du»4e d'infanterie coloniale cite 
à l'ordre-du régiment Alphéran Célestin, sol-
dat au 4° régiment d'infanterie coloniale : 

« Sur le front depuis le commencement de 
la guerre, n'a cessé de faire preuve en toute 
occasion d'un excellent esprit, d'un dévoue-
mont complet et d'une très grande bra-
voure. » 

Le soldat Alphéran, natif de Rians (Var), 
est employé aux tramways de notre ville. 

M. Pastourel Auguste, seTgent au 153* régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
brigade pour le fait suivant : 

« Lors des attaques de juin, a su, par sa fer-
meté aux moments critiques, donner l'exem-
ple à ses camarades ». 

M. Louis Payan, maréchal des logis à la 8° 
batterie du 38* régiment d'artillerie, est cité 
en ces termes à l'ordre du jour du régiment : 

« A ravitaillé sa batterie en munitions pen-
dant un violent bombardement, le 11 jan-
vier 1916. Grâce à son sang-froid et aux bon-
nes dispositions prises, a exécuté l'opération 
avec beaucoup d'ordre et de rapidité en ne 
perdant que deux chevaux ». 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

M. Louis Payan est négociant en fourra-
ges à Marseille. 

âeoîdenî eu Sîiieida eorla foie ferrie 
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Aubagne, 23 Février. 
Le corps d'une femme paraissant âgée d'une 

quarantaine d'années a été trouvé ce matin, 
vers 10 heures, par M. Calllol, cultivateur, le 
long de la voie ferrée, au quartier de Bonnes-
Nouvelles, à 2 kilomètres environ de la gare 
d'Aubagno. 

M. Caillol, qui habite non loin de là, ayant 
reconnu dans ce corps inanimé celui de 
M™ Mille, née Camoin Rosine, habitant au 
Pont-des-Beaumond, s'empressa d'aviser M. 
Blanadet, commissaire de police, qui se ren-
dit sur las lieux, accompagné du docteur Deï-
mas et du brigadier Clavel. 

Le docteur Delmas reconnut deux blessures 
une au bras gauche et la seconde, mortelle, à 
la base crânienne. Le corps fut mis en bière 
et transporté au domicile de la défunte, qui 
laisse trois fillettes et dont le mari se trouve 
mobilisé au Maroc. L'enquête n'a pas permis 
d'affirmer s'il y a suicide ou accident, mais 
la pauvre femme a trouvé la mort en se jetant 
sous lo train qui arrive de Toulon, en gare 
d'Aubagne, à 9 heures 20. Elle n'avait sur elle 
qu'un livre de messe et un chapelet. L'enquête 
se poursuit. 

lois an Champ d'honneiur 
Au nebre de nos concitoyens glorieuse-

ment tebés pour la défense de la Patrie, 
nous avis à citer aujourd'hui les noms : 

De M Joseph-Antoine Bellier, soldat au 
i' coloal, mort au champ d'honneur le 
13 janv/ 1916, à l'âge de 33 ans. 

De MÏugène Chalaye, soldat à la 15' sec-
tion drftrmicrs, détaché à l'hôpital mili-
taire, aiexe de La Rose, mort des suites 
d'une ïtadie contractée dans son service. 

De ï Marius Touxot, soldat au 263° d'in-
îanteri .nort au champ d'honneur le 13 jan-
vier 15, à l'âge de 33 ans. 

De I julien Avond, soldat au 80e d'infan-
terie, ort au champ d'honneur le 1er no-
vembres, à l'âge de 21 ans. 

Do I Mortier, soldat au 3129 d'infanterie, 
mort Echamp d'honneur en septembre 1914. 
Le gl'eux défunt était instituteur à La 
Penne}ouches-du-Rhône). 

Le Bt Provençal partage l'affliction des 
ïamillœi cruellement éprouvées et les prie 
d'agréeses bien vives condoléances. 

les sdats Messes en promenade 
Malgle temps maussade d'hier, la pro-

menadorganisée par le Syndicat d'Initia-
tive de?rovence a été des mieux réussies. 
Elle a ~rais à deux cents blessés des hôpi-
taux d^ert-Pré, asile des vieillards de 
Sainte-ïguerite, Château-des-Fleurs, Saint-
Giniez Maison de convalescents du 42, de 
la rue Crmandant-Rolland et château Saint-
Victor, tre conduits sur les quais, dans les 
confortata. voitures de la Compagnie des 
Tramwa jusqu'à la Madirague-de-la-Ville. 
A leur isage au cours Saint-Louis, ils ont 
été fleurpar les bouquetières, puis ils ont 
gagné pila Corniche l'établissement Mob-
ilier, ouiabituel lunch toujours des plus 
copieux ir a été servi, offert par Mmes 

■ Monnier Aj^lialier. 
Un chaant concert débutant par la Mar-

che Lorrie jouée au piano par Mlle J. 
Revertégaet le compositeur Desmoulins, 
leur a peis d'entendre et d'applaudir Mlles 
Boiselle, tl'Odéon ; Marthe Lorin, S. Dar-
mand, deMcazax ; Mady Léger, Aimée 
Rosel, Fatma, Lise Clavson, de l'Opéra do 
Liège ; Irait Albert, Charmel, l'hilarant 
Rapnaël Me populaire Jean Flor, dans ses 
créations orelly, du Capitale de Toulouse, 
dans ses d> avec Lise Clavson. 

Le piancaccompagnement était tenu par 
Mme de RI, Mllo J. Revertégat, M. Des-
moulins. 

Pour tener la Marseillaise fut chantée 
par Mlle I Clavson et reprise en chœur 
par les Poi qui regagnèrent joyeux et con-
tents leurs nitaux respectifs. 

Aux mères de l'aiguille 
Le Syndi des ouvrières d'industrie du 

vêtement dMarseille et des Rouches-du-
Rhône irivitoutes les ouvrières tailleuses 
lingères, ectrières et parties sitmiliaires, 
ouvrières pi habillement homme civil et 
équipement Itaire, a assister à la grande 
réunion corutive, qui aura lieu vendredi 
25 février, ài. 1/2 du soir, à la Bourse du 
Travail, salPeloutier. 

Lo camar Pierre Dumas, secrétaire 
'de la Fédérai nationale de l'habillement, 
sera présent. 

Ordre du r : 1° Application de la loi 
sur lo minina du salaire - des ouvrières 
travaillant àni'Cile ; 2° Importance de la 
main-d'œuvreninihe. 

La « Lignt-ançaise w à Marseille 
Nous appms qu'une section de la 

« Ligue Fraree » est en formation à Mar-
seille. 

Cette Liguetet créée à Paris, sous la pré-
sidence de wrnest Lavisse et du général 
Pau, avec leacours des hommes les plus 
considérablespartenant à toutes les bran-
ches de l'acté nationale, MM. Adolphe 
Carnot, géné, Bailloud, M. Çerscher, ar-
chevêque de dicée ; amiral Besson, d'Ar-
sonvàl Edotl Branly, Edmond Rostand, 
général Boni Louis Lépine, Joseph Rei-
nach, Tourorfouis Havet, Daniel Berthelot, 
de Palomeiylnce Jacques de firoglie, Al-
fred Croise' Àn Charcot, Jacques Bertillon, 
Gabriel B<M>t, etc., etc. 

La Ligumiçalse fait appel aux Français 
qui, au-tïui,de tous les partis, mettent 
l'amour <ia- Wtrie et la volonté de la ser-
vir. / ' 

Elle <JV, 1a v!talité française contre 
tous leff "Sers -jUi ia menacent. Elle prê-

' fera so/af. aux sociétés qui luttent contre 
la dép/, .10n> centre l'alcoolisme et ses 
effets £ ,lers- E»6 imposera au Parlement 
le sour la sant.é nationale. 

Elle propagera l'amour de la Patrie par des 
publications et par des réunions tenues à 
Paris et en province. Elle veut clonifer à tous 
les Français la connaissance claire de la di-
gnité et de la grandeur de la France. 

La Ligue Française n'excitera pas à la 
haine et au mépris de l'étranger ; elle ne 
sora point provocatrice, mais elle fera com-
prendre partout et à tous que la France est 
toujours là, forte, vaillante, consciente de ses 
droits et de son honneur. 

A l'étranger, elle aidera les sociétés, les 
écoles et les personnes qui, dans toutes les 
parties du monde aiment l'humaine civilisa-
tion de la France et enseignent notre langue. 
Par là, elle servira le génie, mais aussi les 
intérêts de la France, qu'elle entend ne pas 
négliger. 

La Ligue Française, qui s'abstiendra de 
toute polémique politique ou religieuse, igno-' 
rera ce qui divise : elle mettra en lumière et 
vigueur le sentiment qui, malgré des dis-
sensions inévitables dans un pays libre nous 
rassemble dans le culte de la Patrie. 

Elle prêchera la confiance et l'espérance. 
Les adhésions à cette Ligue si intéressante 

sont à la portée de tous (adhérents, 2 fr.; 
sociétaires, 5 fr.; donateurs, 20 fr.; fonda-
teurs, 100 fr., versement unique). 

Adresser les adhésions à M. F. Chancel, 
professeur à la Faculté des Sciences, délé-
gué principal de la Ligue Française à Mar-
seille, 72, rue Reinard. 

Les indemnités 
et l'armée !>Fitanni<pe 

Circulaire déterminant la procédure à sui-
vre en cas de désaccord sur le montant de 
l'indemnité afférente aux réquisitions de l'ar-
mée britannique et à ses dommages. 

Dans le cas <lo i 
1' Réquisitions faites par les autorités militaires 

britanniques en France, degats de logement et de 
cantonnement ; 

2* Dommages (autres que dégâts de logement et 
de cantonnement) causés par l'armée britannique 
aux personnes, aux animaux, à la propriété mobi-
lière et Immobilière, dans des circonstances dû-
ment établies engagent en fait et en droit, la res-
ponsabilité civile du Gouvernement britanniaue. 

Le chiffre de l'indemnité à allouer est établi 
sutvailt les cas, par le service des réquisitions 
(réquisition service) ou par la Commission britan-
nique des réclamations (British Clalms-Commls-
slon). 
offert, en cas de refus et après échec do tout rè-

Ler, intéressés font connaître aux autorités bri-
tanniques s'ils acceptent le chiffre qui leur est 
offert. En cas de refus et après échec de tout rè-
glement amiable, l'affaire est portée devant les 
juridictions françaises, exactement comme s'il 
s'agissait d'instances dirigées contre Je Gouverne-
ment français du chef de réquisitions, dégâts ou 
dommages do l'arméo française : 

a) En matière de réquisitions et de dégâts de 
logement et de cantonnement, le sous-intendant 
du département intéressé prend, après avis de la 
Commission d'évaluation, uno décision qui est 
notifiée aux ayants droit par le maire. A partir 
de ce moment il est procédé comme s'il s'agissait 
do réquisitions ou do dégâts de l'armée française 
et conformément aux dispositions législatives et rè-
glement en vigueur. 

b) En matière d© dommages (autres que dégâts 
de logement et de cantonnement), le ministre' do 
la Guerre après examen du dossier, prend une 
décision qui est notifiée à l'intéressé dans la for-
me administrative et est susceptible de recours 
devant lo ConseU d'Etat. 

Seront seules transmises à l'autorité militaire 
française les décisions des services britanniques 
sur le chiffre de l'indemnité. Les décisions de ces 
services rejetant le principe de la responsabilité 
du Gouvernement anglais sont définitives et ne 
peuvent donner lieu à aucune instance judiciaire. 

Dispositions particulières. — Les dispositions qui 
précèdent seront applicables à dater du 1er mars 
1916. 

Les intéressés en contestations avec les services 
britanniques sur le chiffre de l'indemnité qui leur 
est due en raison de réquisitions, dégâts ou dom-
mages quelconques, antérieurs à cette date, de-
vront attendre d'être, saisis à nouveau de propo-
sitions ou de décisions d'indemnité par les autorités 
militaires et administratives françaises. 

■toutes réclamations qui seraient formulées avant 
qué ces propositions ou décisions aient été noti-
fiées aux ayants-droit seraient inutiles. 

Paris, le 1 février. 
GALLIÊNI. 

LE COMITÉ DE L'OR 
à Saint-Barthélémy, Saint-André, La ûavotte 

et Saint-Anisine 
Dimanche dernier, quatre conférences ont 

été données par le Comité de l'Or. 
Le matin, à 10 heures et demie, une réunion 

dune centaine de personnes a eu lieu dans 
la salle de l'école libre do filles, à Saint-Bar-
thélemy. A 4 heures et demie, un public de 
150 personnes environ se trouvait groupé dans 
la salle de la musique de l'Union à Saint-
André. A 3 heures, une cinquantaine 'de per-
sonnes étaient réunies au bar Féraud à La 
Gavotte. A 5 heures, la grande salle du'Cercle 
de l'Union, à Saint-Antoine, était envahie par 

une foule de plus do 300 personnes. Après la 
conférence, qui y fut donnée, plusieurs vail-
lants blessés, qui assistaient à la séance, ont 
chanté des chansons de poilus qui ont eu le 
plus grand succès. 

Voici les splendides résultats de la journée : 
Saint-Barthélemy Or 4.030 Bons 2.600 
Saint-André Or 11.3S0 Bons ■ 5.800 
S'-Antoine-La Gavotte. Or 10.596 Bons 3.600 

Total Or 26.008 Bons 12.CO0 

Mouvement de fonds général : 38.006 francs. 
De nouveaux versements ont été faits par 

Sainte-Marthe, Montolivet, Eoures et La Ca-
bucelle. 

Dimanche prochain, 27 février, conférences 
à 10 heures et demie du matin, à l'Estaque-
Gare et à La Penne ; à 3 heures et demie de 
l'après-midi, à l'Estaque-Plage et à 5 heures 
à Saint-Henri. 

■ —^fe» % 
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L'AFFASBE DESJOEOI COLONELS 

RENVOI DU PROCES 
Zurich, 23 Février. 

Le procès des colonels est renvoyé au lundi, 
28 février, h causé de là maladie du défen-
seur du colonel de Wattenwyl. 

Zurich', 23 Février. 
C'est le 28 février que les colonels Karl 

Egli et Maurice de Wattenwyl, de l'armée 
suisse, inculpés de manœuvres' en faveur 
de l'Allemagne, comparaîtront devant le 
tribunal militaire de Zurich. Nous emprun-
tons a la Tribune de Zurich les détails sui-
vants sur les juges," les accusés et le méca-
nisme des débats, autour desquels va se 
concentrer l'attention publique. 

Le tribunal de la 5» division est composé 
do sept juges, nommés par le Conseil lêde-
ral pour une période de trois ans. Le prési-
dent, qui porte le titre de grand juge, est le 
major Kirchhofer, de Schaffouse, qui a exercé 
de 1898 à 1903 les fonctions de juge d arron-
dissement à Zurich. Il fut en suite appelé à 
Lausanne en qualité do greffier du Tribunal 
fédéral. Bien qu'il soit un des benjamins de 
la Haute Cour de justice de Lausanne, M. 
Kirchhofer est un des juges les plus estimés 
pour la solidité de sa science et la loyauté 
de son caractère. 

Les six autres juges doivent être choisis, 
suivant la loi, par moitié dans le corps des 
officiers et par moitié dans celui des sous-
offlciers et soldats de la division. Les juges 
désignés par le Conseil fédéral pour la pé-
riode législative-courante sont les suivants : 

1° Le 'colonel Philippe Mercier, de Glaris, 
vice-président du Conseil des Etats et ancien 
chef de l'état-major de la 5» division ; 2° le 
major Louis Peyer, de Schaffouse, avocat 
à Zurich ; 3° le major Joseph Albisetti, com-
mandant un bataillon de la landwehr tessi-
noise, chef de la poliae de là ville de Lu-
gano ; 4" le sergent-major Emile Bosshard, 
instituteur à Zurich ; 5° lo fourrier Mario 
Molo, directeur de la Société bancaire tessl-
noi.se de Bellinzone ; 6° le caporal trompette 
Xavier Schnurirer, de Solrwytz, docteur en 
droit et greffier à Schwutz. 

On voit donc que Je tribunal est composé, 
en majeure partie, de juristes. 

C'est au tribunal à décider s'il y a lieu ou 
non de prononcer le huis-clos. S'il se pro-
nonce pour la publicité des débats, celle-ci 
,ne s'étend qu'aux interrogatoires des accu-
sés et des témoins, à la production des actes 
et aux plaidoiries ; lorsque l'auditeur, qui 
joue devant le tribunal militaire, le rôle 
du procureur générai devant les tribunaux 
civils, a prononcé son réquisitoire, que les 
avocats ont plaidé, le public, les accusés, 
les témoins, l'auditeur et les défenseurs se 
retirent et le tribunal délibère à huis-clos. 

Le jugement est rendu par le grand juge 
en présence du public et des parties. Cha-
aue juge s'exprime dans sa langue mater-
nelle, de sorte que, devant les assises de 
ZbrM, oh parlera allemand et'italien. 

Voici maintenant quelques indications sur 
la carrière des deux accusés : 

Le colonel Karl Egli, de Gossau (Zurich), 
est né en 1865. 11 a commencé sa carrière 
militaire en ÏS8G, comme lieutenant dans 
un bataillon argovien. En 1894, »il fut promu 
capitaine de l'état-major de la 3o division, 
alors commandée par le colonel Muller, au-
jourd'hui conseiller fédéral. Il fut ensuite 
attaché au commandement des forts du Go-
thard, dont il devint, en 1900, chef d'état-
major. Cinq ans plus tard, il était lieutenant-
colonel et chef d'état-major du 2° corps d'ar-
mée ; en 1912, il est chargé d'un commande-
ment de la 9" brigade d'infanterie de monta-
gne. C'est au commencement de la guerre 
qu'il fut appelé au poste de sous-chef de l'état-
major général. 

Avant d'entrer dans la carrière des ar-
mes, Egli fut employé de librairie, ce qui 
explique sans doute ses excellentes relations 
avec le libraire Semminger à Berne, où il 
s'est rendu l'autre jour encore au sortir d'une 
audience au palais fédéral. 

Le colonel Maurice de Wattenwyl, de Berne, 
est né en 1867. Il a fait une carrière à peu 
près parallèle à celle d'Egli. Il a été attaché 
aux états-majors de la 3' division et du III0 

corps d'armée ; en 1914,il était chef d'état-ma-
jor de la 2' division, alors commandée par le 
colonel Secretan ; en 1909, il était colonel et 
chef d'état-major «lu IV° corps, dont le com-
mandant était le colonel Sprecher, son futur 
chef à l'état-major. Tandis qu'Egli a servi 
dans l'infanterie, de Wattenwyl a gagné tous 
ses grades dans l'artillerie. C'est à la fin de 
1911 qu'il a pris la direction du service des 
renseignements de l'état-major général où il 
a succédé au colonel de Perrot, actuellement 
instructeur d'arrondissement de la 2° division. 

THEATRES. CONCERTS, CSSttAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à S h. 15, Faust. 
GYMNASE. — Samedi en soirée, dimanche en 

matinée et en soirée, Vous n'avez rien d déclarer? 
CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 15, 

Les Mousquetaires ou Vingt ans après. 
ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30. matinée 

à prix réduit avec la revue Quand Même. Ce soir, 
à 8 h. 30, dernière de la revue. Demain, Dra-
nem. 

PALAIS DE CRISTAL. — A 2 h. 30 et â 8 h. 30, 
concert et cinéma. Demain, les Mas-Anorès. 

VARIETES-CASINO. — Matinée et soirée, der-
nières de Alsace, avec Réjane. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme sensation-
nel. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme merveilleux. 
! <$> 

EB-Q-llQ-tixi IF'iana.aLXioioK' 
Paris, 23 Février. — La séance de ce jour a 

encore été très satisfaisante et même boune, et nos 
deux Rentes françaises 3 et 5 % se sont encore 
attiré l'attention; des demandes leur ont encore 
fait gagner quelques centimes. Les fonds russes 
ont été aussi l'objet d'échanges suivis. Par contre, 
la Rente Extérièure Espagnole s'est montrée plus 
hésitante. Le groupe des banques étrangères a été 
animé. Chemins français, avec quelques transac-
tions ; Chemins espagnols, bien tenus. Valeurs indus-
trielles françaises bien disposées en général. Les 
valeurs cuprifères restent bien tenues, quoique le 
Rio-Tinto se tienne simplement aux alentours de 
ses cours précédents. Valeurs industrielles russes 
peu mouvementées. Mines d'or sud-africaines peu 
actives. Dans ce dernièr compartiment, on a déta-
ché les coupons suivants : New-Goch, 1 fr. 13; 
Knights, 5 fr. 25; Primrose, 1 fr. 57. 

Bourse île Marseille dis 23 Février 
8 % au Porteur, coupures, 64 35.— 5 % Certificat 

Provisoire, libéré (5), 87 55; (100), 87 55; (1.000), 87 40; 
non libéré, 87 40 (ex-vers.).— Egypte (Dette unifiée) 
7 %, 430.— Espagne 4 % 'Extérieure, c. de 960 pes„ 
92.— Japon i % 1910 (100), 79 90.— Russe 5 % 1900, 
83 25; (250), 83 25.— Panama, obligations et bons 
à lots, 96.— Société Générale de Transports Mari-
times à vapeur, 530.— Charbonnages des B.-du-R., 
325.— Grand'Combe, 2.100.— Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1.185.— Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1.300.— Verminck C.-A. et Cie, 06.— 
Domaine du Chapeau de Gendarme, 1.400; parts de 
fondât., 750.— Domaines de Darhoussa, 425.— Com-
pagnie de l'Afrique Occidentale, 1.132.— Chantiers 
et Ateliers de Provence, 405.— Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, 30.— Fournier L.-Félix 
et Cie, 151.— Compagnie Marseillaise de Madagas-
car, 800.— Société Française de Papiers Couchés, 
120 Compagnie Générale de Transports Economi-
ques, 115.— Tuileries et Briqueteries de Marseille, 
1.050.— Ville de Paris 1898 2 %, 312; 1899 2 %, 299; 
1912 3 %, 224.— Communales 1S99 2.00 %, 321; 1912, 
3 %, lib.. 197.— Foncières 1879 3 %, 456; 1S83 
3 %, 330; 1885 2.60 %, 330 ; cinquièmes, 75: 1013 
3 1/2 %. non 11b.. 391),.— Paris-Lyon-M^lterranée 
3 %, fus. anc, 334 50.— New-York Now-Iiaven and 
Hartford Rail road Cy 4 % .1907, 473 50— Suez 
5 % nouv., 402.— Electricité de Marseille 4 175 %. 420. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
> .. ' g. 

Paris, 23 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, un tir de démolition de notre artillerie a ouvert 
plusieurs brèches dans les tranchées allemandes, en face de Steens-
traete. 

Au nord de l'Aisne, nos batteries ont bouleversé les organisations 
ennemies du plateau de Vauclerc. 

Dans la région au nord de Verdun, l'attaque allemande se des-
sine, ainsi qu'il avait été prévu, comme une action très importante, 
préparée avec des moyens puissants. 

La bataille a continué aujourd'hui avec une intensité croissante 
et a été énergiquement soutenue par nos troupes, qui ont fait subir 
à l'ennemi des pertes extrêmement élevées. 

Le bombardement ininterrompu d'obus de gros calibres, auquel 
notre artillerie a répondu avec une égale violence, s'est étendu sur 
un front de près de quarante kilomètres, depuis Malancourt jusqu'à 
la région en face d'Etain. 

Les actions d'infanterie allemande à très gros effectifs, compre-
nant des troupes de sept corps d'armée différents, se sont succédé 
au cours de la journée entre Brabant-sur-Meuse et Ornes. 

Au débouché du village de Haumont, l'ennemi n'a pu, malgré ses 
efforts, nous déloger de nos positions. 

Dans le bois des Caures, dont nous tenons la plus grande partie, 
nos contre-attaques ont enrayé les offensives ennemies. 

A l'est du bois des Caures, les Allemands ont pu pénétrer dans le 
bois de la Wavrille, à la suite d'une série d'attaques sanglantes. 

Au nord d'Ornes, les assauts de l'ennemi sur notre ligne de 
l'Herlebois ont été arrêtés par nos contre-attaques. 

Pas d'actions d'infauterie sur la rive gauche de la Meuse, ni en-
tre Ornes et Fromezey. 

En Alsace, hier, en fin de journée, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions au sud-est du bois de Carspach (sud-ouest d'Altkirch). Uue 
contre-attaque immédiate l'a rejeté de la plus grande partie des élé-
ments avancés où il avait pris pied. 

Bordeaux, 23 Février. 
A bord du paquebot la Touraine, venant 

de New-York, et arrivé à Bordeaux, se trou-
vait le général italien Carlo PaganL de re-
tour d'une mission aux . Etats-Unis.- 11 a été 
salué à son débarquement par le consul 
d'Italie. 

SUR NOTRE FRONT 

Dais les Flandres 
Communiqué offieiel be!ge 

Le' Havre, 23 Février. 
Le gouvernement belge lait le communiqué 

officiel suivant : 
En {in do journée, 1s duel d'artillerie a aug-

menté d'intensité, surtout vers Dixmudo, et 
plus au Sud. 

La lutte h coups do bombes a été particuliè-
rement vive à la Maison du Passeur, 

Communiqua officiai Italien 
Rome, 23 Février. 

Le commandement suprême de l'armée ita-
lienne fait le communiqué officiel suivant : 

On signala des actions efficaces de notre 
artillerie dans les hautes vallées du Corde-
voie, du Boits et du ViaeSonde. 

Dans ta zone du Monto-Noro, dans la mati-
née du 22 février, après uns intense prépara-
tion d'artillerie, et la lancement de bssntscs, 
nos adversaires, en force, ont fait irruption 
contre nos positions da MrzH. Repousses le 
long do presque tout lo front d'attaque, ils 
n'ont réussi à pénétrer que dans une petite 
partie da notre ligne, vers i'aile droite. 

Une contre-attaque vigoureuse immédiate, 
soutenuo par l'artillerie, (es a rejetés ensuite 
complètement da la tranchée occupée. 

Sur le Carso, activité habituelle des deux 
artilleries. — Signé : CABORNA. 

La âéfesise âu campanile 
de Saint-Marc 

Rome, 23 Février. 
On sait que des aviateurs autrichiens pré-

tendaient avoir aperçu un poste d'observation 
avec des mitrailleuses au sommet du campa-
nile de Saint-Marc et que le patriarche dé 
Venise a opposé dans une lettre publique un 
démenti formel à cétte assertion. Le Vatican 
vient de faire remettre au gouvernement au-
trichien une copie officielle de la déclaration 
du patriarche de Venise. 

Les Arrestations continuent 
à ConstaotiDople 

Athènes, 23 Février. 
Selon des informations, de source privée 

excellente, reçues de Constantinople, de très 
nombreuses arrestationsd ont eu lieu, entre 
autres celle d'Ahmed-Riza, ancien président, 
do la Chambre, et ami personnel de feu le 
prince héritier Youssouf-Izeddine. 

L'Allemagne et le Danemark 
Copenhague, 23 Février. 

Les saisies effectuées par la flotte alle-
mande de 4 navires danois dans les eaux du 
Cattégat provoquent de vifs commentaires. 
D'après une note^officieuse parue hier soir, 
il s'agirait seulement d'expériences ayant 
pour objet de vérifier l'efficacité de la sur-
veillance maritime allemande dans les dé-
troits. 

On s'étonne de ces opérations, qui na s'ap-
puient sur aucune raison de nécessité mili-
taire, de même que l'on s'étonne du passage 
d'un hydravion au-dessus de la capitale, si-
gnalé dernièrement ; on y voit une manifes-
tation de politique d'intimidation exercée 

déjà à diverses reprises par l'empire contre 
le Danemark. 

La presse annonce également que les trois 
vapeurs danois détenus à Dantzig vont être 
relâchés, leur prise n'ayant pas été reconnue 
valable. 

Les Fîoîtes aillées m W\\mwk 
LA TÂCHE ACCOMPLIE 

Londres, 23 Février. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question, le premier lord de l'Ami-
rauté déclare : 

« U est inutile de détailler l'organisation 
navale en Méditerranée, mais je puis dire 
que le commandement en chef est entre les 
mains de l'amiral français Dartige du Four-
net ; le commandement de l'Adriatique entre 
les mains du duc des Abruzzes, et que les 
autres commandements locaux sont assi-
gnés à des commandants navals anglais. 

, « Les meilleures indications que l'on 
puisse fournir de la lâche accomplie par les 
flottes alliées en Méditerranée sont : 

« Le transport, couvert de succès, de 
grandes forces militaires vers Salonique. 

« L'évacuation sans encombre des Dar-
danelles et la dernière, mais pas la moin-
dre, le transport de l'armée serbe de l'Alba-
nie, résultat principalement dû à l'habileté 
et à l'énergie déployées par la flotte ita-
lienne. (Applaudissements). 

AU CAUCASE 

Pétrograde, 23 Février. 
On apprend que les- Turcs évacuent 

la place de Bitlis, ce qui semble indi-
quer que l'avance des Russes continue 
au sud des villes de Moush et d'Akhlat. 

La Réunion le Comité îDlerperlëineatalre 
trapso-BrilanDlps 

Paris, 23 Février. 
Le Comité interparlementaire franco-britan-

nique a tenu ce matin une nouvelle séance 
qui a été consacrée à l'examen des questions 
financières. 

Les rapports sur ces questions ont été dé-
veloppés pour la délégation britannique par 
M. Evelyn Cecil, président de la section des 
armements et finances, et pour la délégation 
française par les rapporteurs financiers MM. 
ïenouvrier et de Selves, sénateurs. 

Cet après-midi, le Comité s'occupera de la 
question des munitions. 

Paris, 23 Février. 
Le Comité Interparlementaire franco-britan-

nique s'est occupé, dans sa séance de l'aprèg. 
midi, des questions militaires. Le major géné-
ral sir Ivor Herbert, membre de la Chambre 
des Communes, pour la délégation anglaise, 
et M. Doumer, sénateur, rapporteur, pour la 
délégation française, ont traité la question 
des effectifs et les questions d'organisation. 
MM. Evelyn Cecil, de la Chambre des Com-
munes ; Lebrun, député, et Vardle, ce der-
nier au nom du parti ouvrier anglais, ont étu-
dié la question des munitions. 

La séance du matin était présidée par 
M. Georges Leygues : celle de l'après-midi, 
par M. Franklin-Bouillon. 

La visite à l'hôpital de l'Ecosse 
Paris, 23 Février. 

L'hôpital de l'Ecosse, fondé sous le patro-
nage de Son Altesse Royale la princesse 
Louise, duchesse d'Argyll et installé dans la 
maison de santé du docteur Ch. Bonnet, a été 
visité aujourd'hui par le Comité interparle-
mentalre franco-britannique. 

Les membres éminents de la Chambre des 
Lords et de la Chambre des Communes ont 
été reçus par M. Emile Boutroux, de l'Aca-
démie Française, président de la branche 
écossaise de la Société Franco-Ecossaise ; par 
le docteur Ch. Bonnet, médecin-chef de l'hô-
pital de l'Ecosse, et Mme Charles Bonnet, 

Dans une brillante allocution, le docteur 

Ch. Bonnet a souhaité la bienvenue aux 
membres du Comité interparlementaire et no* 
tamment aux parlementaires britanniques 
qui, a-t-il dit, constituent « une élite dans 
une élite ». M. Emile Boutroux a célébré 
avec beaucoup d'émotion l'âme écossaise, la 
culte de l'idéal opposé aux brutales concep-
tions de la philosophie allemande. Lord Bal* 
tpur of Burleigh a remercié au nom de ses 
collègues. M. Franklin Bouillon a parlé en-
suite au nom des parlementaires français. 

De nombreuses personnalités britanniques 
et françaises s'étaient rendues rue de lai 
Chaise. Une matinée artistique avait été or-
ganisée à laquelle ont assisté les visiteurs et 
un grand nombre de blessés. 

EN ROUMANIE 

Les Amis de la Quadruple-Entente 
sont reçus par le roi 

Bucarest, 23 Février. 
MM. Filipesco et Take Jonesko onfi 

été reçus en audience par le roi. 
Ces réceptions sont très commentées 

ici. 
Berne, 23 Février. 

On télégraphie de Budapest, à la Go* 
zelle de Francfort, du 22 : 

D'après une information de Bucarest, le 
roi a reçu en audience, le 20, M. Filipesco» 
qui se rend à Pétrograde. 

On sait seulement qu'il va visiter le front 
russe pour se rendre compte de la situation 
des armées russes. 

On se souvient que les journaux austro» 
allemands ont beaucoup insisté sur l'au-
dience accordée par le roi à M. Carp, chef 
des germanophiles. La réception faite au 
leader du parti des alliés méritait donc 
d'être signalée. 

M. Bratiano, souffrant depuis quelques 
jours, se rend dans sa propriété de Slorika.. 

Les ministres de la Quadruple-Entente onf 
eu une conférence à la légation russe. OP 
en ignore les résultats. 

Bucarest, 23 Février. 
M. Filipesco est parti ce soir pour Pétro-

grade. Il ira ensuite a Londres et à Paris* 

russe 

"Pétrograde, 23 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué of-c 

ficiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL.— Plusieurs aéropla-

nes allemands ont survolé au-dessus des ré. 
gions de Riga, de Friedrichstadt et de Jacobs-
tadt et ont jeté des bombes. 

Dans la région d'Ixhui, les Allemands exé-
cutent des tirs violents. 

Deux zeppelins ont survolé la position da 
Dwinsk. 

Près d'Illuxt, on signale des tirs actifs d'ar. 
tiilerie de part et d'autre. Les Allemands ont 
jeté des mines de fort calibre. 

Pendant la nuit, l'ennemi a bombardé vio-
lemment nos lignes à l'ouest du lac Sventen, 
ot son feu s'est étendu vers le Sud, jusqu'au 
lac d'Ilsen. ., 

FRONT DU CAUCASE, 
des Turcs continue. 

Notre poursuite 

Le Tsar sur le Front 
Pétrograde, 23 Février. 

L'empereur est parti aujourd'hui sur le 
front de l'armée active. 

LE CONFLIT GERH9A90-AKERICAM 

Genève, 23 Février, 
On mande de Munich : Les Dernières 

Nouvelles de Munich apprennent de source 
autorisée berlinoise que la nouvelle concer-
nant la révocation ou le rappel du comte 
Bernstorff à Washington est inexacte. 

En Angleterre 
Lord Derby « ministre de l'air » 

Londres, 23 Février. 
Le correspondant parlementaire du Dailif, 

News annonce que te gouvernement anglais 
vient de décider de nommer lord Derby, pré-
sident de la Commission chargée de coordon-
ner les services militaires aérien et naval1 

pour la défense de la Grande-Bretagne. Bien 
que nommé « ministre de l'Air », lord Derby; 
ne fera pas partie du Cabinet. 

Lord Robert Cecil 
ministre dn blocus 

Londres, 23 Février.. 
A la Chambre des Communes, M. As* 

quitli 'a annoncé que lord Robert Cecil ac-
cepte le poste du ministre qui sera chargé 
de surveiller le blocus. 

Lee atrooités ailemendeE on Beiglqos 
Rome, 23 Février. 

Il semble probable que les autorités bel-i 
ges publieront incessamment un Livre Gris 
en réponse au Livre Blanc allemand, dans; 
lequel, le Cabinet de Berlin a tenté de se dis-
culper des atrocités commises en Belgique., 

Les autorités civiles belges, dont le témoi-
gnage eût été précieux ayant dû abandonner, 
le pays devant l'invasion, il sera fait appel,-
surtout, dans le Livre Gris, au témoignage 
des autorités ecclésiastiques qui ont assisté 
à toutes les horreurs commises par les hordes 
germaniques. 

Genève, 23 Février. 
On mande de Luxembourg qu'après plu* 

sieurs semaines de pourparlers, le ministère' 
suivant a été constitué sur les bases de la 
coalition des partis souhaitée par la grande* 
duchesse : , 

M. Thorn est nommé ministre d'Etat et pré-
sident du gouvernement. Il est également 
chargé des Affaires Etrangères et de la Jus-
tice, i 

M. Welter reçoit le portefeuille de l'Agrl* 
culture et des Approvisionnements. ' 

M. Kaufmann celui des Finances. 
M. Moutier prend l'Intérieur et l'Instructiofl 

Publique. 
M. Lefort, les Travaux Publics. 

EVENEMENTPE MER 
Rotterdam, 23 Février. 

Le vapeur anglais Onsol a débarqué ai> 
jourd'hui à Hook-van-IIollande, un mécani-
cien et un marin du vapeur hollandais La, 
Flandre, perdu en mer. 

Le sort du reste de l'équipage est inconnu*--

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. MEGE Bénoni-Etionno, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui, 24 du courant. 
à 4 heures du soir, rue Bouvière, 5 A. 

Le Personnel de l'Enseignement Primaira 
Public des Bouches-du-Rhône fait part du 
deces de M. MORTIER, instituteur à La Pen-
ne, soldat au 312e d'infanterie, mort pour la 
Patrie au mois de septembre 1914. 

' 
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Voici une Jambe solide, pratique, 
très perfectionnée, du prix de 
130 à 160fr. suivant le cas 
et gui vous sera livrée en 8 jours. 

Demandez la notice sut 
la Jambe Artificielle 

"LA ROBUSTE"-
à MM. G. BOS & PUEL, £ 

orthopédistes. 234, Faubourg St-Martîa 
(angle de la rue LafaycttcJ PARIS 1 

Modèle essentiellement garanti, recommandé 
aux travailleurs. Permet seul uno marche 
facile et l'exercice de fous les métiers. 

BRAS ARTIFICIELS et tous Appareils de Protitèso 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et,de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
fi ilneuï TaSHsur ( ft

0,Àe^.f bo. 
MARSEILLE ( Bu do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAÎNT-ETIENNE. GREM0BLB 

PAPIER WLI NSI 
EenMs mnnit pour U «ufrta de» Rhumee, Irritutiona 

S de Poitrine, Maux da Oorgo, Rhumaiimmat, I 
] Doulours, etc. — Exiger le norn, W&lNBl.\ 

Bourse do Paris i!u 23 Février 
S % Français, 61 25.- 3 % Français amortissa-

ble 69 — 5 % Français, libéré, 87 50 : non libéré, 
87 50 - Obligation Ouest-Etat 4 %, 405.- Argentin 
4 1/2 % 1911, 82 70.— Dette Egyptienne unifiée 
4 <v 87 _ Extérieure Espagnole 4 %, 91 80 — 
Portugais 3 % nouveau, 62.— Russe 5 % 1906, 83 50; 
4 1/2% 1909? 72 85; 41/2 % 1914, libéré, 80 80 -
Banouo de France. 4.499.— Banque de 1 Algérie, 
2 400.— Compagnie Algérienne, 978.— Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, 645.— Crédit Foncier 
de France, 610.— Crédit Lyonnais, 970.— Banque 
de l'Union Parisienne. 540.— Parls-Lyon-Medlter-
ranée 945.— Action Andalous, 351.— Action Nord 
d'Espagne. 410.— Action Saragosse, 409.— Doclts et 
Entrepôts do Marseille, 420.— Messageries Mariti-
mes 78.— Métropolitain do Paris, 404.— Nord-Suiî, 
132— Thomson-Houston, 540.— Brlansk, 313.— Rlo-
Tlnto 1.774.— Action des Tabacs Ottomans, Ser-
vais de Paris 1865, 530; 1S71, 363; 1875, 489; 1876, 
484; 1S94-96 259; 1S98, 311; 1899, 300; 1904 , 313 50; 
1905 - 315; 1910 3 %, 290; 1912, 223.— Méditerranée 
3 %' lus. anc, 333 50; tus. notnr., 337.— Midi, 340. 

— Lombardes anc., 177 50.— Nord d'Espagne, ire 
série, 350.— Saragosse, ire série, 338 50.— Commu-
nales 1879, 416; 1880. 459 50; 1891, 208; 1892 335-
1SO0, 322 50; 1900 , 360; 1912, 195 50.— Foncières 
1379, 4C2; 1883 , 324; 1885, 332; 1895, 335; 1903 35S • 
1909, 204; 3 1/2 % 1913, llb., 404; 4 % 1913, 'WÔ _ 
Messageries 3 1/2 %, 285.— Panama à lots, 95 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99.— Mexi-
cain 5 %, 2 275.— Caoutchouc, 101.— Cape, 92 _ 
Chartered, 14 50.— Chlno, 349.— Debeers ord. 300 
— Goldflelds, 37.— Lena, 45 75.— Malacca, '135 _ 
Modderfonteln, 152 50.— Platine, 440.— Rand Mi-
nes, 108 50.— Robinson Gold, 32 50.— SpassKy 57 — 
Spies, 20 23— Tiiarsis, 109.— Utab, 50a 

<x>iMD!ii:iJjri:cA.Ti:ojfs 
Anciens combattants de 1810-71. _ Assemblée gé-

nérale dimanche 27 lévrier, à 9 heures 30 du ma-
tin.. Remise des cartes de sociétaire ; élection du 
vice-président : compte rendu financier de l'an-
née 1915. 

La Famille. — Ce eotr, a 7 heures, a la société 
excursionniste la Famille, causerie sur le massli 
de l'Etoile et correspondance des 60ldats. 

L'Etricr (S. A. G.). — Co soir, à 9 heures, causerie 
conférence par M. André Gamond, du « Raclng » 
(Sports et préparation militaire). Demain endredl 
25 à 9 heures du soir, gymnastique, salle rue 
d'Isoard, 43. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du !S février. — Genre Marie-Rose 

rue Saint-Etienne, 10.— Navarro -Gabriel, boulevard 
Martin, 7 (Saint-André).— Coulomb Lucienne, bou-
levard de la Corderle, 46.— Lega Restitute, rue du 
Timon, 2.— Sauret Jeanne, rue du Progrès, 89.— 
Prln-Derre Lanre, rue des Trois-Rois, 19.— Cara-
manica Louis, rue Servian, 12.— Arrlghi Etienne, 
rue Servian, 10.— Déohaume Louis, boulevard des 

Platanes, 22.— Routière Simone, Estaque-Garc.— 
Fournery Henri, rue Larrey, 30.— Chailan Augus-
tine, Lo Cabot.— Bordinslts Marcel, rue Saint-
Sébastien, 44. 

Total : 19 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du SS février. — Chauvin Eugène, 66 ans, 
Saint-Marcel.— Monnereau Jpseph, 72 ans, rue Abbé-
de-l'Epée, 55.— Michel Virginie, 44 ans, rue Para-
dis, 201.— Dulme Pélagie, 83 ans, rue Montaux, 94. 
— Girard Armand, 10 mois, Saint-Henri.— Duran 
Brouô, 71 ans, ruo Saint-Théodore.— Raffln Rose, 
72 ans, boulevard Philippon, 9.— Ruspinl Charles, 
70 ans, rue Saint-Ferréol, 12.— Aguerra Leandro, 
45 ans, Saint-Henri.— Audet Madeleine, 78 ans, 
rue' Chevalier-Rozo, 4. — Milhavet Suzanne, 
11 ans 1/2, impasse Sainte-Catherine, 32.— Dlaz 
Angela, 45 ans, ruo Clary, 22.— Ellseo Giovanna, 
23 ans, rue Lancerie, 13.— Bertucelll Joseph, 
4 mois, Montrcdon.— Roux François, 56 ans, Mont-
redon.— Pac Hortense, 55 ans, boulevard de la 
Corderle, 45.— Gattl Antonio, 16 mois, rue Gul-
ohard, 5.— Beauttls Honoré, 04 ans, rue Ven-
dôme, 41.— Pasturel Mario, 69 ans, rue d'Auba-
gno, 41.— Flayol Lucie, 55 ans, impasse Va-à-la-
Mer, 3.— Caputo Jeanne, 16 mois, ruo Torte, 23.— 
Jouvence! Adélaïde, 74 ans, boulevard de la Made-
leine, 131.— Caillol Joseph, 72 ans, Sainte-Anne.— 
Dagnaud Perrine, 75 ans, boulevard Baille, 145.— 
Bourrelly Madeleine, 82 ans, rue Longué-des-Capu-
clns, 89.— Casimlrl Charles, 80 ans, Sainte-Margue-
rite.— Cadenel Henri, 36 ans, Château-Gombert.— 
Pflffer Marie, 46 ans, rue Sainte-Phllomèno, 38.— 
Greffulhe Marie, 70 ans, rue Vallon-de-l'Oriol, 47.— 
Bastide Marie, 75 ans, Grand'Rue, 41.— Adami Hé-
lène, 33 ans, rue des Chapeliers, 29.— Jazé Joseph, 
13 1 mois, boulevard do Strasbourg, 93.— Basacco 
Marie, 36 ans, traverse de la Commandorie.— Bé-
rard Louis, 83 ans, Saint-Antoine.— Maurin Sabine, 
89 ans, boulevard Chave, 295.— Verat Marie, 77 ans, 
avenue du Prado, 208.— Gillet Marie, 87 ans, tra-
vers» Saint-Charles, 15.— Laurent Emilienno, 
2 mois, rue Mouren, 24.— Bassals Marie, 13 mois, 
rue de Nuit, 7.— Rainero Blanche, 3 moi3, deuxiè-

me Impasse Robert, 20.— Laugier Jeanne, 58 ans, 
rue Fortunée, 54. 

Total : 44 décès, dont .9 enfants, plus 1 mort-né. 

rlViiMoae dLn Travail 
vw On demande une ouvrière coiffeuse sa-

chant faire ondulation Marcel cbez Mme Ro-
ques, rue Glandevès, 14. 

wv On demande jeune homme ayant certi-
ficat d'études, de 15 à 16 ans, pour courses et 
apprendre pharmacie. S'adresser 31, boule-
vard Vauban, rez-de-chaussée. 

wv On demande un porteur de pain, pré-
senté par ses parents, 41, rue Thiers, boulan-
gerie. 

wv On demande un apprenti coiffeur, pré-
senté par ses parents, cours Lieutaud, 75. 

wv On demande une petite bonne de 15 à 
16 ans, avec références. S'adresser Grand'-
Rue, 16 (Saint-Barnabé). 

wv On demande une demoiselle sténo-dac-
tylo, jolie écriture, sachant bien calculer, 
ayant travaillé dans les bureaux. Ecrire abon-
né Colbert 32. 

wv On ' demande emballeurs, homme de 
peine. Ecrire abonné Colbert, 32. 

wv Ouvrières cloueuses demandées, scierie, 
71, boulevard de la Corderie. 

wv On demande un garçon de 14 à 16 ans 
pour l'étalage, cordonnerie Serraillier, cours 
Belsunce, 53. 

wv On demande ouvriers et ouvrières pour 
découper le cuir au balancier mécanique (an-
ciens établissements B. Bensa, 5, rue de Tu-
renne). 

wv On demande des ouvriers ébénistes, rue 
Paradis, 67, magasin. 

wv On demande une bonne, veuve sans erii 
fant ou une demoiselle de 35 à 45 ans, AmérU 
cain-Hôtel. 1, rue des Quatre-Pâtissiers. dt 
4 à 5 heures. 

wv On demande un coupeur de cuir au ba« 
lancier et un coupeur pour la tige, 8, ru< 
Louis-Astoin, rez-de-chaussée. 

wv On demande un jeune homme pou* 
faire les courses, 139, boulevard de la Made< 
leine, chemisier. 

wv Jardinier marié demande à garder ou 
entretenir villa.. S'adresser M. Chastan, écri* 
vain public, rue Saint-Cannat. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Un forgeron-charron pour le camion ; un ou-
vrier charron ; un frappeur avec certificats ; 
un apprenti tailleur dégrossi ; un apprenti 
menuisier dégrossi ou non : un garçon de 
ferme venant des Alpes ; un jeune garçon da 
16 ans, logé et nourri, connaissant la ville j 
des apprentis bouchers dégrossis et débutant» 
présentés par leurs parents, à 3 heures du 
soir ; un garçon de bar débutant, logé et 
nourri, présenté par ses parents ; un ouvrier 
menuisier capable ; un ouvrier modeleur et 
apprenti mécanicien débutant ; un apprenti 
boulanger dégrossi ou non, de 16 à 17 ans, 
avec certificats ou références ; ouvrier horlo-
ger ; apprenti plombier ; un garçon de maga. 
sin avec bons certificats ; ouvrière et appren-
tie lingère ; jeune fille travail facile ; ouvrière 
relieuse : demi-ouvrière et apprentie repas-
seuses. S'adresser : Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 13 au 19 février : Demandes d'emplois 
divers, 170 ; offres, 139 ; placés, 124. 

<ITI 1<* sua 15 Mars 401© 
jjf Ouverte aux vendeurs et acheteurs de France, des pays alliés et neutres §§ 

XSO Catégories d'Exposants 

HI Porcelaines, Maroquinerie, Bimbeloterie, Quincaillerie, Gants, 
fis Dentelles, Tissus, Nouveautés, Fourrures, Articles de Paris, Produits ||p 
jsM alimentaires et pharmaceutiques, Mécanique, Electricité, Âutomo- ~| 
gs biles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc., etc. 

Peur tous renssigiiBments, s'adrosser aa Secrétariat de la Foire d'Echantillons ig 
HOTEL DE VILLE — LYON M 

e im n ite, Hh p noire SUB esî pi §s h 

GUERIS gsan* B© 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif lo plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce momont, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toulours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus, 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

CépSt général : DIANOUX, pharmacien, Srand Chemin d'Aïs. 20, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'° du.Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Pli1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1» Dou.— ARLES : Ph»« Maurel. — AVIGNON : Ph'» Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
l'h1" Barrière. — CANNES : Ph'= Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
AI.AIS : Ph'° Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

L AniCQ ÇCPRÈTFC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, R6-ALSSto OClillE ! E.0 trécis3sements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Gùérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, liconoié ès-sclence3, ex-interne au concours de3 hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd, d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Gùérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrliçh dose forte, vingt francs. 

i VÎTES NT i<* inconvénients du Froid, 
de l'Humidité, des Poussières, 

ies dangers de Contagion, de Congestions. 

SHISSIEsM15!5 toutes les maladies des 
Voies respiratoires à l'état aigu et préviennent le 
retour des accidents chroniques : £S2.'iS©S dlei 

Gaiarrfees, attaques d'Asthme, etc. 

ElFAITS, IlILïES, f ŒIIUIM 
Vous n'aurez rien à craindre si vous cçniiez aux 

le soin de vous PRÉSERVER.ou. de vous GUÉRIR. 

Mais refuses impitoyablement les pastilles 
gui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous : ce sont toujours des imitations. 

Voiss'ne serez cerîainis d'avoir 

Les Véritables Pâ.SîILLES V 
que si vous les achetez 

BUS BOITES iSe $.28 portant le nom 

Les VênUhlzs SEULES sont 

■1 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECUM5 CSÏDET Lncto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. GO la boîte de 300 grammes au 
lieu de l fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés dos circonstance» pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 33 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

. Traitement rad/cci/Zep/i/s économ/çi/e par>/e± 

ïn seul Flacon suffit pour tenr 
lies écoulements même anciens qui demandaient des mois 
ideftraitement. C'est le remède des échauffements, de la, 
' cystite et de la goutte militaire, ie Ilacon de 50 cap-j 
suies GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 6Û j 
Adressé à CASÏINEL. pli., 94. v. Eénu'bliqu.e. Marseille • 
HépOt ; Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

jE MUE CONSTIPATION, SÏH0P ïm 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En v^nto partout. Dipit.-PJItoMdILHAN, 8, al, Hsilhan. Se méfier dss imitations, 

taies ou Achats 
de Fonds do Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la dilisence de l'acquéreur 
clans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, ies noms, 
prénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature,et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du. tribunal. 

r mi Le bar de M; Bou-
loc, cours Jullien, 19 

vend, à p. dés. d. l'acte. Opp. 
Syndicat des Limonadiers, rue 
des Dominicaines, 40. 

2 e BUJÇ La Société Coopéra-
HaSd tive de Camionnage 

à Bras, 46, boulevard de l'a 
Paix, a vendu son matériel à 
pers. désig. d. l'acte. Oppositi. 
J. Barbier, 4-1, bd de la Paix. 

SÂGE-FEimE 
M?o ARNAUD.,26,all. Capueines. 
Prend. pens.Consult. 1.1. jours .Disc, 

L'adjudication pour la vente 
des fumiers provenant des che-
vaux du 16° escadron du train 
détaché à Marseille, aura lieu 
le 1" mars 1916, à 14 heures, à 
la Faculté des Sciences, place 
Victor-Hugo, où les personnes 
désireuses de soumissionner 
pourront prendre connaissan-
ces du cahier des charges tous 
les jours, de 7 à 11 heures et 
de 14 heures à 17 heures. 

et FRAPPEURS 
sont demandés 

Martin, rue Brandis, 12. 
PA8CCCC vides, contenance 

12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

3NSIE0I connais, comm. 
Maroc, Espagne 

et Amérique, dem. emploi, m. 
coni, préf, import. export.Sér. 
réf. Ecrire Barthalot, 72;• rue 
de la République. 

DpIV MANŒUVRES 8oieurs 
L8JÀ sont demandés, avenue 

Pasteur, 1. 
m - MECANICIEN, 
Jn pr camion-au-

tomobile, est demandé aux éta-
blissements Fascio et Sauvaire 
78, rue Cherchell. Inutile se 
présenter sans bon. références, 

Le 2i du courant, ouverture 
du cours de dessin industriel 
et de mathématiquts, profes-
seur Aubert, école 3enavenq, 
20, boulevard Garibildi. 

INFUSION FEMHINA 
infaillible et sans daçer pour 
tous retards. Le flac. *fr. contre 
mandat, adressé à M.le Electeur <ie 
l'HERBORISTERIE D GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MrtSEILLQ, 

145, Grand Chemiid'Aix 
Bains simples, 0.50 crt. (linge 
compris). Bains-Doucls. 0.20 c. 

LAITIERS—6^- p"ïi2 boul. Baie, 25. 

jor, Aubagne, liv. à dn. huila 
d'olive, par 10 lit. 2 140 ; vin. 
p. 10 lit, 75 cent. têïance à 
la hausse. 

ON DEMANDE un is bon 
_ ouv7r élec-

tricien comme seconci.ux éta. 
blissements Gautier Ères, ai 
Port-Saint-Louis-du:Bine. 

r; livrus. eau, 
L titwment 

exigé, cafés Debray, bolevardi 
Garibaldi. 24. 

Mî MUSIQUE res ̂  
d'un bâtiment de gues de-
mande des partitionf pour 
harmonie. 

Prière de les adressent bu. 
reau du journal qui 1 fera 
parvenir à nos braves arinsi 

Prjjni! mardi soir, r un. 
LlfiyUI territorial, uiporte-

monnaie contenant 43r. 70-.-
Cet argent n'appartientes au 
militaire. Prière de leiPPor-
ter au soldat Alliens, 1° ter» 
ritorial, 41, rue de l'Eché. 
nmnii dimanche, itinée 
1 LnUU au Gymnase, rgnet. 
te théâtre dans étui ff. Cet 
objet étant un souveniprièra 
de le rapporter contreès for-
te récompense, rue lnt-Sa* 
vournin, 16, au buree 
Le Gérant : VJCTOH HRIES 
Imp.-Stér. du Pedf p>encat 

rue de la Darsep. 

WmW MOL 
mi 

manque cette année, remplacez-la parle a 91 R 

produit dix fois supérieur à l'huile de foie \& | m 
de morue dont U possède, par ses constl- 9 11 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Viragénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicat3. C'est le remède pai 
excellence de toutes ies maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur e 
le rôminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toute 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.33, p. postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco de por 
Dépôt général : PHARMACIE DÏANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BARSEILl 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacie! 
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Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

— Je veux dire que si M. Dorfer épouse 
ttne de ses compatriotes, il y a des chances 
pour qu'il soit heureux avec elle, tandis 
que s'il épouse une Françai'se,je crains bien 
qu'il n'en soit pas de même. 

■ — Comment '. s'exclama le constructeur, 
tu crois, à ces histoires-là toi ?... Mais on 
voit tous les jours dos Françaises épouser 
'des étrangers et s'én trouver fort bien. 
Tiens, mon oncle Adolphe avait épousé une 
Espagnole, cela ne l'a pas empêché d'être 
le plus heureux des maris. 

— Je ne dis pas tous les étrangers, mais 
certains étrangers. 

— Les Allemands, tu veux dire C'est 
là un préjugé chauvin qui n'a plus cours 
aujourd'hui. Les Allemands sont des hom-
mes comme les autres et nous devons les 
estimer à leur juste valeur. Ils ont même 
des qualités que nous n'avons pas. Ainsi 
crois-tu que,sans Dorfer,je pourrais chaque 
'été quitter mon usine et m'offrir deux mois 

neproduction et adaptation clnématoaraphique 
ttaaurevsemcnt Intcr.dtle^ 

de vacances ?... Non, ma petite, crois-en 
ma vieille expérience des hommes. Dorfer 
ferait pour toi, j'en suis certain, un excel-
lent parti... 

La jeune fille ne put réprimer un sur-
saut cie surprise. Sans le vouloir, emporté 
par la discussion imprévue, son père venait 
de lui révéler tout à coup, brutalement, ses 
intentions. 

M. Thibaud-Daurroy s'aperçut trop tard 
qu'il était allé trop vile. 

— Mon enfant... balbutia-t-il, je ne vou-
lais pas te dire cela aussi brusquement, 
mais tes réflexions saugrenues ont fait que 
ma parole est allée plus loin que ma pen-
sée... Il est vrai que je songe h cette union... 
Oh ! rassure-loi Dorfer est discret et il ne 
m'a rien dit, il n'a fait auprès de moi ni au-
près de .personne aucune démarche, mais 
je suis persuadé que tu lui plais, que tu 
lui plais beaucoup et que je n'aurais qu'à 
lui tendre la perche... 

D'un geste espiègle de la main sur la bou-
che paternelle, Jacqueline arrêta la phrase : 

— Mon petit papa, dit-elle avec une ado-
rable moue d'enfant boudeuse, je te prie de 
n'en rien faire... M. Dorfer est sans doute 
plein des plus précieuses qualités,rhais, non 
vraiment, je ne me sens aucune inclination 
pour lui. 

— Cependant tu avoues qu'il ne te déplaît 
pas, insista M. Thibaud-Daurroy qui vou-
lait une pensée plus nette et qui ne consen-
tait pas à abandonner là une conversation 
aussi grave. 

— Il ne me platt, ni ne me déplaît : il 
m'indiffère, voilà tout. 

A ce moment quelqu'un traversait le 
pont Jacqueline se retourna instinctive-
ment. A quelques pas d'eux le commandant 
Dufresne s'était arrêté.. La jeune fille 1 

tendit la main qu'il baisa après avoir été sa 
casquette de toile blanche. 

Si M. Thibaud-Daurroy n'avait pas été à 
ce moment aussi préoccupé par la conversa-
tion qu'il venait d'avoir, il se serait aperçu 
que la gorge de sa fille se soulevait avec 
une précipitation anormale. Mais l'indus-
triel ne remarqua rien. Il tendit une main 
maussade à l'officier. . 

— Commandant, questionna Jacqueline, 
aurons-nous bonne mer aujourd'hui ? 

— Je l'espère mademoiselle, ce qui nous 
permettra de donner ce soir le petit concert 
que j'ai promis à ces dames et auquel je 
compte bien que vous nous ferez le grand 
plaisir d'assister, ainsi que monsieur votre 
père. 

— Certainement, commandant, papa et 
moi sommes enchantés. 

Et comme frappée d'une idée subite la 
jeune fille s'adressant de nouveau à l'offi-
cier : 

— Vous savez que vous m'avez promis 
de me montrer ce que c'est que de faire le 
point. Est-ce que ce n'est pas l'heure main-
tenant ? Voulez-vous tout de suite ? Tu per-
mets n'est-ce pas. mon petit papa ? 

L'industriel acquiesça d'un salut froid 
et se penchant vers sa fille qui se disposait 
à suivre l'officier de marine : 

— Je compte, mon enfant lui dit-il à mi-
voix, que tu réfléchiras mûrement à ce que 
je t'ai dit ; il y va de notre bonheur à tous 
les deux. 

VIII 
Conversations nocturnes 

Le paquebot avait touché Bergen, petite 
ville rouge et noire aux toi tunes en. dents 
de scie, où la pluie, une pluie très fine, est 
si habituelle, si continuelle, que les che-

lujLLvauA raconte-t-on en plaisantant, se ca-

brent en ville devant un piéton sans para-
pluie et qu'un capitaine, un jour qu'il ne 
pleuvait pas, avait viré de bord avec son 
navire, croyant s'être trompé de route. 

L'Ile-de-France avait repris la mer vers 
Trondhjem, le long d'une côte bordée, d'îlots 
décharnés autour desquels tournoyaient 
des vols de mouettes. De loin en loin, dans 
l'épouvantable solitude de ces caps de gra-
nit, on distinguait la petite maison d'un 
phare, cabane de fer ou tourelle blanche, 
à bandes rouges ou noires. 

Par une nuit très claire, presque sans 
obscurité, une étrange nuit crépusculaire 
qui annonçait déjà les parages mystérieux 
du soleil de minuit, la silhouette du navire 
filait à bonne allure, accusée par les ran-
gées de feux électriques, dédoublés dans 
l'eau, qui régnaient aux hublots du pont et 
de la coque. 

Dans les chaises longues, à l'abri de la 
tente, les passagers causaient et fumaient. 
Le feu rouge des cigarettes et des cigares 
s'avivait par intervalles. Des sons atté-
nués de musique, un bourdonnement har-
monieux de piano et de violon, jouant une 
page classique, venait du salon. Sur la pas-
serelle, où se répandait la lumière de la 
chambre de veille, l'officier de quart faisait 
les cent pas, le collet relevé. 

Près de là, la cabine du commandant 
était ouverte et éclairée. Dufresne s'y trou-
vait, en compagnie de Jacqueline et de M. 
Thibaud-Daurroy. 

Un garçon venait d'apporter le thé. L'of-
ficier versait clans les tasses l'odorante in-
fusion dorée.. Des passagers, qui se prome-
naient, près de là. tournaient la tète vers le 
groupe, et quelques-uns, plus familiers s'ar-
rêtaienf'sur le seuil, exprimant sur un ton 
plaisant, le .regret de n'être pas. invités. 

M. Thibaud-Daurroy, réclamé à une table 
de jeu, quitta la cabine au bout de quelques 
instants. 

Dufresne offrit h la jeune fille une ciga-
rette blonde à bout doré. 

— Excusez-moi, mademoiselle, mais on 
dirait que votre croisière vers les fiords 
vous enchante moins que celle de l'an der-
nier, en Espagne ? 

— Peut-être est-ce vrai, dit Jacqueline. 
— Je me rappelle encore quel visage 

émerveillé vous avez promené, d'Alméria 
à Cadix, de Cadix à Tanger, votre gaieté à 
bord. Vous étiez la joie de la colonie et les 
clichés qu'un peu tout le monde a pris de 
vous n'ont gardé que l'image d'une jeune 
personne heureuse de vivre. 

Dufresne montrait à Jacqueline les pho-
tographies qu'il avait feuilletées le jour du 
départ. 

— Tenez, vous rappelez-vous celle-ci * 
— Ah ! oui, à Malaga. Il faisait une belle 

journée de soleil. J'avais une robe blanche 
et une ceinture bleue. J'avais cueilli dans 
le jardin d'un paysan andalou une brassée 
de roses.. Comment, vous avez gardé ces 
photos ? 

— Ce sont de jolis souvenirs. 
— C'est vrai que j'étais plus gaie, plus 

heureuse, comme vous disiez. 
Jacqueline expliqua, sans préciser trop, 

ce qui gâtait pour elle l'enchantement du 
voyage, quelle présence la gênait mainte-
riant à bord, et dans quelle situation em-
barrassante peuvent mettre parfois les sym-
pathies d'un père. 

Puis, secouant la cendre légère de sa ci-
garette d'Orient, d'un geste brusque, com-
me pour arrêter net le cçurs mélancolique 
que prenait l'entretien, elle parla de lady 
Simson, 

— Vous seul n'avez pas l'air lui faire 
la cour, dit-elle. Pourquoi ? . 

— Je l'ai remarquée comme t le mon-
de ici. C'est une femme d'un etne excep-
tionnel, qui grise un peu, je loue. Tout 
marin que je suis, je me suis ajjU de cela, 
dit Dufresne en souriant, et'us voyea 
bien que je lui rends mon horage. 

Ce fut, pendant un long ment, entre 
l'officier et Jaqueline un entpn exquis, 
un peu troublant à cause de lëuceur des 
paroles et des voix, de la jolie des sou-
venirs, de l'intimité des phras^t des pen-
sées. Dufresne vit venir à reg l'heure de. 
reprendre le quart. 

La jeune fille l'accompagna: la passe-
relle, se fit expliquer le cors dont on' 
voyait la rose, doucement vaante, dans 
son capuchon de cuivre éclair 

Elle approcha un moment sjoli visage 
du disque mystérieux qui doit la route 
au navire et le conduisait, à tîrs la nuit,-
en sécurité, vers l'escale procae. 

Dufresne la regarda ainsi, lice éclairée 
par la lumière du compas ; sdieveux lé-
gers s'irradiaient autour de fie du visa-
ge. Jacqueline était délicieuseîontempler 
dans cette attitude. 

Enfin il fallut se séparer. Ipeu émus 
ils se serrèrent la main. 

Sur un banc du pont-prorode Dorfer 
causait avec Lady Simson. 

L'étrangère questionnait I'ig&eur sur 
ses travaux, sur sa vie, sur ouays. De 
se sentir remarqué par cetâ f^rie, le 
jeune Allemand était tout trayon u 
venait presque tendre et sav0ix at d'in-; 
habituelles inflexions.. / 

CLAUDE T 

(La suite à demain^ 
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